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A MONSIEUR, 

FILS DE FRANCE, 

FRERE DU ROI. . 

• ■ - - 

Monseigneur, 



Lorfque Monsieur a daigné m' agréer 

pour fort Imprimeur , je ne me fuis regardé 

que comme le Dire3eur de/on Imprimerie; 

& dans cette vue > je me fuis impofé la loi 

de ne rien laiffer fortir de mes prejfes , qui 

a 
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ij EpiTRE ,I>ÉD»CATOIRE. 

nt jufifiât la faveur que M if # si SUR 
a tien voulu m 'accorder. 

Le premier Ouvrage que je prends la 
liberté de faire parùitre fous fes aufpices , 
a pour fat le hien de t\kumamii auquel il 
s'eft toujours intéreffé : cefi ce qui ma en- 
gagé à lui offrir iesprémcesii & l'hommage 
qu'il me permet, de lui en faire, devient 
pour moi un nouveau motif de concourir à 
la perjt&iàn d'kfl art auffi utile. 

Je fuis avec le plus profond refpeS , 



MONSEIGNEUR, 



^ . • < \ - • - 

Votte très-humble, très^obéiffânt 
& très-fournis fervitenr^ 
P. Fr. Dïdot le jeune. 
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AVERTISSEMENT. 

Les Expériences multipliées qui m'ont con- 
duit à déterminer la <:aufe de l'afphyxie, m'ont 
fait connoître en même temps que l'alkali vo- 
latil , loin d'être regardé comme acceflbire , 
ou comme un (impie ftimulant dans le traite- 
ment ufite en pareil cas, devoit au contraire 
être employé de préférence à tout autre re- 
mède. Mais il eft bon de prévenir que l'alkali 
volatil n'agit efficacement que lorfque les 
maux contre lefquels je le propofe ont été 
produits par quelque acide , tel que celui qui , 
dans la plupart des afphyxies, agit fur les pou- 
mons. Si le même alkali volatil remédie au 
venin de la vipère, c'eft que ce venin eft de 
nature acide, comme l'a démontré M. James. 
Les fourmis , les coufins , les guêpes , & di- 
vers autres infeftes , ne nuifent que par l'acide 
qu'ils introduifent dans les piqûres qu'ils nous 
font, La brûlure même n'eft , comme je l'ai 
fait voir ailleurs, que l'effet d'un acide con- 
centré , qui attaque plus ou moins le tiffu de 
notre peau , &c. 

La plupart de ces obfervations étant épar- 
fes dans mes Ouvrages, ou n'ayant point en- 
core été publiées , j*ai cru devoir les rappro- 

aij 
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iv Avertissement. 

cher les unes des autres , & en faire part à 
M. LE Noir, Lieutenant général de Police, 
devant lequel j'ai répété mes principales ex* 
périences. Ce Magiftrat toujours occupé du 
bien public, m'en a non-feulement témoigné 
fa fatisfaôion , mais encore il a jugé qu'on ne 
pouvoit trop fe hâter de répandre , par la voie 
de Timpreflion, une méthode auffi fimple que 
sûre, de remédier au grand nombre d'accidens 
caufés, tant par les vapeurs acides & meurtriè- 
res des fermentations , que par la vapeur éga- 
lement acide du charbon , les émanations mé- 
phitiques de certaines foffes d'aifance , & pour 
nombre d'autres circonftances qui , faute d'un 
remède prompt & facile, expofent journelle- 
ment le citoyen à paffer d'un état de mort 
apparente à une mort réelle. 

Au relie , pour qu'on n'imagine pas que je 
préfente ici l'alkali volatil comme un remède 
univerfel , ce qui feroit vraiment abfurde, je 
répète qu'il n'y a que les affeclions & les ma- 
ladies caufées par un acide , auxquelles cet al- 
kali puiffe convenir : encore faut-il en faire 
ufage très-promptement fi l'on veut qu'il pro- 
duife des effets marqués; je dis plus, ce même 
alkali , falubre en bien des cas , peut devenir 
nuifible , fi l'on s'en fert mal-à-propos , lorf- 
qu'il y a, par exemple, desmiafmes putrides 
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Avertissement. v 

dans les lieux qu'on habite , ou que l'écono- 
mie animale tend à l'alkalefcence , au feor- 
but , &c. 

Il faut en conféquence proferire absolument 
l'ufage de l'alkali volatil dans la pefte , mais 
les acides triomphent de ce fléau. 

La caufe immédiate de la pefte étant due à 
des miafmes fubtils produits par des vapeurs 
putrides (<z), les acides doivent être ce qu'il 
y a de plus propre à en arrêter les progrès. 

Un des plus sûrs moyens de prévenir la 
contagion, ainfi que les maladies auxquelles 
on peut être expofé en habitant des pays chauds 
& marécageux , c'eft de fe faire frotter matin 
& foir, devant un feu clair, &c d'y chauffer 
fes vêtemens ; l'acide qui émane des corps 
combuftibles purifie l'atmofphère & détruit les 
miafmes qui auroient pu s'introduire dans le 
corps, ou réfiderdans les vêtement 
. On m'a affuré qu'il y avoifc près de- Pan- 
cienne Pœjlum, aujourd'hui Pefli, dans la prin- 
cipauté citérieure du royaume deNaples, de3 
endroits où l'air étoit fi mal-fain , qu'à peine y 

(a) Voye\ dans le Journal de Phyfique du mois, d'août 1773* 
1* mémoire de M. Mauduit, dofteur en médecine, qui a pour- 
titre : Expériences à tenter pour parvenir à déterminer la nature dtk 
venin pefiilenùel, &c. » Toutes les circonftances , y eft-il dit , f« 
» réunifient pour prouver que ce venin eft un alkali volatil très* 
m exalté, m 

* • • 
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v j Avertissement. 

pouvoit-on féjourner ; qu'on y voyoit cepen- 
dant quelques habitans dont plufieurs parve* 
noient à un âge très-avancé , fans autre pré* 
Caution pour fe garantir du mauvais air qu'on 
refpire en ces lieux , que celle de s'expofer le 
matin avant de fortir, 6c le foir en rentrant, à 
un feu clair auquel ils chauffoient auffi leurs vê- 
te mens. 

M. Mauduit rapporte , dans le favant Mé- 
moire que je viens de citer, des partages qui 
prouvent que les Grecs regardoient le feu 
comme l'agent le plus propre à dépurer l'air : 
» Ces peuples , dans le temps de pefte , cou- 
» roient, dit-il, allumer des flambeaux aux au* 
» tels de l'Egyptien Jachen, qui avoit le pre- 
» mier enfeigné à guérir les maladies conta- 
» gieufes par le moyen du feu, & auquel , long* 
» temps avant Hippocrate , la reconnoiffance 
» publique avoit élevé des autels* 

» Acron , au rapport de Plutarque , fe cou- 
» vrit de gloire dans un temps où la pefte dé- 
» foloit Athènes , pour avoir ordonné qu'on 
» tînt des feux allumés auprès de chaque ma- 
» lade. 

» Hippocrate ne fe contenta pas de confeiller 
» qu'on entretînt des feux continuellement al* 
» lûmes dans les rues • les carrefours & les 
» places d'Athènes; il voulut encore qu'on y 
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À V E R T ISS E M E NT* , vij 
» plaçât des corbeilles pleines Je fleurs odo- 
» rantes , qu'on y répandît des parfums 8c des 
» aromates, » 

L'acide du vinaigre n'eft pas moins propre 
à garantir du venin peftilentiel , que l'acide du 
feu. « Le vinaigre , dit M. Geoffroy, dans fa 
» Matière médicale, nous fournit un des meil- 
» leurs préfervatifs que nous ayons contre les 
» fièvres malignes peftHentielles , & contre la 
» pefte ; on l'emploie, ou {impie, ou compofé 
» avec les alexitères : » le fameux vinaigre des 
Quatre-Voleurs eft de cette dernière forte. Le 
vinaigre ordinaire pris fous la forme de limo- 
nade & en lavement, efi préférable au lait (*) 
& aux émulfions dans les accidens caufés par 
le cuivre , rarfenic (c) , l'antimoine (d) bc !e 

plomb (e). On l'emploie auffi avec le plus 
— \ 

(*) On fait que le lait h caille 4anS l'eftomac des animaux . 

qu'il 7 devient acide p & forme jet qu'on nomme pré/ure ; il y a 
donc lieu de croire que le lait ne produit quelque (bulagemeftt 
lc«fqutal^emploiepour remédier aux effets du cuivre, de l'ar- 
fenic , &c. que par l'acidité qu'il a contractée dans Tefloenac* 

(/) Les Indiens & les Chinois fe purgent avec du jus de li- 
mon qu'ils laiffent féjourner dans des vafes de réalgar ; s'ils pre- 
noient Cuis cet acide la même quantité «Tarfenic , ils. s*erapoi- 
fbrmeroient. *- 

(é) L'acide du vinaigre calme très-promptemeat les vomiffe- 
mens produits par rémédque 6t les autres préparations antimo* 
niales. • 

00 M. Navier , dodeur en médecine , vient de publier nu 

a iv 
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viijf Avertissement. 

grand fuccès contre les effets mortels de la 
belladone (/); mais l'ufage en feroit plutôt 
nuifible qu'avantageux dans les afphyxies, qui 
pour la plupart ont pour principe un miafme 
acide , comme on le verra ci-après. 

. M. Bucquet vient de rendre compte (le 
27 janvier dernier) à la féance publique de la 
Société royale de Médecine, de plufîeurs expé- 
riences au moyen defquelles il a cru pouvoir 
avancer que l'acide marin fumant , l'acide ful- 
fureux, Scmême le vinaigre & l'éther, avoient, 
ainfi que l'alkali volatil, la propriété de rap- 
peler à la vie les afphyxiques ; mais ces expé- 
riences font infuffifantes pour le démontrer, 
puifque les animaux fur lefquels il les a faites 
avoient encore la faculté de fe mouvoir & de 
refpirer : ces animaux n'étoient donc pas dans 
un état d'afphyxie complète , comme l'oifeau 
que }e rappelai à la vie en préfence de l'Em- 
pereur & de toute l'Académie , ni comme la 
veuve Gauffire (g) qui, malgré le vinaigre, les 
eaux fpiritueufes & autres ftimulans, refta phis 

ouvrage qui a pour titre : Contn-Poifons de VArfcnic, du Su* 
HM corrofif, du Vcrt-dt-gru & du Plomb : il y indique le foie 
de foufre comme remède, & le vinaigre comme préparation* 

Cf) V*9*\ mon Analyfi des BUs, page 1 12 & fui Y. . 

(?) y°y*\ ce qui eft «B* â-après , page 34* 
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de deux heures fans donner aucun figne de vie. 
Or on fait que dans un état d'afphyxie com- 
mençante , il fuffit fouvent pour rappeler un 
animal à la vie, de l'expofer à l'air libre , fans 
qu'il foit befoin d'employer un ftimulant, tel 
que peuvent l'être en pareil cas l'acide fulfu- 
reux volatil ou l'acide marin fumant. A l'égard 
de l'alkali volatil , dont ces expériences ne 
peuvent infirmer en rien l'efficacité, ceux qui 
difenr qu'il n'agit dans les afphyxiesque comme 
ftimulant , n'ont fans doute pas fait attention à 
l'expérience des deux bocaux rapportée ci- 
après page 10 ; j'efpère que M. Bucquet voudra 
bien la joindre à celles dont il fe fert pour éta- 
blir fa théorie. 

Comme tous les raifonnemens du monde ne 
prouvent rien contre les faits , & que les allé- 
gations vagues , les mauvaifes plaifanteries , 
les quolibets ne méritent pas de réponfe, voici 
une nouvelle preuve de l'efficacité de Yalkali 
volatil fiuor dans les afphyxies, à laquelle 
ceux qui trouvent ma théorie triviale (A), mon 
ouvrage ridicule, & ma méthode dangereufe, 
font priés de faire attention. En fuppofant que 
les faits multipliés dont j'ai déjà rendu compte, 
ne foient pas affez authentiques ni affez co«- 

(A) Journal de Médecine, février 177$ , page 98 «cfuiv. 



Digitized by Google 



x Avertissement* 

vaincans pour certaines perfonnes , en voîcî 
un qui me paroît d'autant plus propre à les 
perfuader , que la fource d'où je l'ai tiré ne 
peut leur être fufpeâe. 

On lit dans le Journal de Phyjique, du mois 
de janvier dernier , une Lettre de M. le marquis 
de Geoflfre de Chabrignac , colonel en fécond 
au régiment de tiarrois , à M. Faujas de Saint- 
Fonds , auteur de la Description des Volcans 
éteints du Vivarais & du Vélay : dans cette 
Lettre , il eft fait mention d'une nouvelle 
Grotte du Chien , près d'Aubenas ; en voici 
l'extrait. 

»... On difoit ici vaguement , qu'il exiftoit , non 
» loin du village de Neyrac , à deux lieues de cette 
» ville (Aubenas), une efpèce de grotte ou d'ouver- 
» ture , dans laquelle les animaux qui y entroient , 
» mouroient promptement. Vous vouliez vérifier ce 
» fait ; & je vous ai devancé , afin de vous éviter une 
» courfe, fi le phénomène n'exiftoit pas. Je partis de 
» chez M. le marquis de Vogué ou je vous attendons , 
» avec M. le marquis de Rochefauve , pour me rendre 
9 à Neyrac. Un payfan ide ce village nous y coodui- 
» fit. . . . Les habitans nous confirmèrent tout ce que 
» Ton racontoit de cette grotte ; & notre guide nous 
» conduifit enfuite au milieu d'un champ labouré , à 
» mi-côte d'une montagne volcanique ; il nous montra 
» deux efpèces de puits , qui ont environ cinq à iix 
» pieds de profondeur fur quatre de diamètre. Je ma 
» procurai une poule ; & , attachée avec une petite 
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Avertissement. xj 

corde par les pieds , elle fut bientôt descendue 'dans 
rt un des trous ; Ôc dans finftant f attaquée de mouve- 
mens convuMlfe, elle pafla à l'état de mort. Je voulus 
la faire retirer alors ; mais la corde ayant échappé 
»> de mes mains , elle retomba dans le trou. Je fus 
« obligé d'y faire defcendre un payfan pour la retirer ; 
» ce qu'il fit arec répugnance , dans la crainte d'être 
n lui-même fuffoqué. La poule , fortie du trou , étoit 
» dans un état complet d'afphyxie , c'eû-à-dire, ne don- 
» nant aucun figne de vie : je lui préfentai de l'alkali vo- 
» latil fluor , de la même manière dont nous l'avions 
•» pratiqué enfemble chez M. le duc de Chaulnes , fur un 
•> moineau. Ici, l'alkali volatil n'agit pas aufli promp- 
» testent; la poule ayant refté trop long- temps dans k 
n trou , je la regardai comme parfaitement morte: cepen- 
» dant, ayant perfiflé à lui préfenter de l'alkali, je la 
» vis , avec le plus grand plaifir , revenir à la vie , &. 
n peu après ne plus être incommodée. Je la fis jeter 
» de nouveau dans le trou ; cite y éprouva le même acct- 
n dent y & enfuite la même guirifon. Voilà donc une nou- 
i» velle Grotte du Chien , qui mérite autant d'attention 
v que celle d'Italie.... Je ne dois pas oublier de vous 
» dire qu'un voit encore , non loin de-la » un grand 
t» baflin plein d'eau vive , qui bouillonne continuelle- 
» ment ; je goûtai cette eau , & là trouvai entièrement 

n femblable à celle imprégnée d'air rixe M. de 

» Rochefauve , mon compagnon de voyage , s'étant 
» penché fur cette fontaine , pour y boire de l'eau , 
» s'en trouva incommodé ; il éprouva un étourdhTe- 
79 ment & un mal-être général , ce qui pouvoit bien 
n provenir aufli de ce qu'il s'étoit approché de trop 
« près du trou où la poule étoit devenue afphyxique. 



xi) Avertissement. 

99 Quoi qu'il en foit , Yalkali volatil le rétablit fur le 
» champ dans fin état de fanté ordinaire. Ces obferva- 
t> dons (ont bien propres , mon cher compatriote , à 
tf jouer un rôle intéreflant dans votre grand ouvrage 
» fur les volcans éteints du Vivarais & du Vélay , 
» pour lefquels vous ne ceflez de foire de pénibles & 
» foigneufes recherches. Je fuis , ôcc. » 

A la fuite de cette Lettre , Fauteur du Jour- 
nal a jugé à propos d'ajouter quelques expé- 
riences faîtes fur des moineaux , lefquelles ne 
prouvent rien , finon que l'acide méphitique 
dont il s'eft fervi étoit fi foible , qu'il a fallu 
plufieurs minutes pour y faire mourir des oi- 
feaux qu'un acide méphitique plus aftif eût / 
fait périr en quinze ou vingt fécondes. Après 
avoir vainement employé l'alkali volatil fluor, 
l'acide fulfureux , &c. pour rappeler à la vie 
ces oifeaux , l'auteur paroît vouloir en conclure 
qu'un animal , lorfqu'il eft fans mouvement ou 
dans un état complet a" afphyxU , ne peut être 
rappelé à la vie ; ce qui n'eft pas toujours vrai , 
comme le prouve l'expérience même de M. de 
Chabrignac , qu'il venoit de publier. 
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EXPLICATIONS 

De quelques termes dont je me fuis fervi 
dans cet Ouvrage. 

Alexiterl > antidote, lignine qui défend, qui 
porte remède. 

Aïkalefcence , les fubftances animales contenant un 
fel neutre ammoniacal , compofé d'acide phofphorique 
combiné avec l'alkali volatil: fi par le dégagement de 
l'acide le principe alkalin vient à dominer , ce qui 
paroît avoir lieu dans les maladies putrides , c'eft ce 
qu'on déligne par aïkalefcence. 

jifphyxïc s privation fubite du pouls , de la refpi- 
ration , du fenthnent &. du mouvement , enforte que 
Von refte comme fi Ton étoit mort. 

Belladone , efpèce de folanum , qui enivre à la plus 
petite dofe, rend furieux fi la dofe eft plus forte, & 
caufe la mort fi la dofe eil encore plus confidérable. 

Délétère , qui détruit & qui tue. 

Embrocation , fe dit des huiles , des décodions ou 
autres liqueurs qu'on applique fur les parties malades. 

Infufflation, Faâion de fouffler dans quelques parties 
du corps. 

Méphitique , du mot méphitis ; moufette , vapeurs 
invifibles & fuftocantes qu'on trouve dans quelques 
fouterrains : les unes font acides , les autres inflam- 
mables. Servius dit que Méphitis étoit le nom de la 
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xiv Explications, &c. 

déefle des odeurs fortes & défagréables. Le mot 
mephit'is dans Virgile & les auteurs Latins , fignifie 
proprement une puanteur qui s'élève d'une terre corrom- 
pue par des eaux fulfureufes, 

Miafmes, atomes vénéneux, principes des conta- 
gions. 

Réalgar, verre d arfenic combiné avec du foufre» 
Spafmc , convulfion. 
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DE 

L'ALKALI VOLATIL. 



L'ALKALI VOLATIL (a) eft le même dans 
les trois règnes , & ne diffère que par fon degré 
de pureté; plus il eft chargé d'huile, moins 
il eft énergique , c'eft la raifon pour laquelle 
l'eau de Luce où l'alkali volatil eft prefque à 
l'état favonneux , ne produit pas des effets auffi 
prompts que l'alkali volatil fluor (£). 

L'alkali volatil ne fe trouve jamais à nu dans 



(a) Il eft encore connu fous les noms d'Efprude fil 
ammoniac , d'Efprit urineux > d'Efprit de corne de cerf, de 
Sel d'Angleterre , & enfin d'Eau de Luce lorfqu il eft 
combiné avec une huile eflentielle qui le rend laiteux. 

(b) Je défigne fous ce nom, lalkali volatil dégagé 
du fel ammoniac par trois parties de chaux éteinte ; 
je le nomme fluor, parce qu'il eft toujours fous forme 
fluide. 

A 
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les mixtes; celui qui fe rencontre dans les vé- 
gétaux & les animaux eft toujours combiné 
avec un acide ; dans le règne minéral, il fe 
trouve ou à l'état de foie de foufre , ou à celui 
de fel ammoniac dans les éruptions des volcans, 
ou enfin combiné avec certaines fubftances 
métalliques , telles que le cuivre , le mer- 
cure j &c. Voy 't^ la féconde édition de mes 
Èlimens de Minéralogie* 

r 

Si Ton a donné le nom d'alkali à la fubftance 
faline volatile odorante dont je parle , c'eft 
qu'on y a reconnu quelques-unes des propriétés 
du fel qu'on obtient de la plante nommée kali 
ou foude; l'un & l'autre de ces alkalis ont la 
propriété de verdir la teinture bleue de vio- 
lette, & ont pour bafe les mêmes principes (c) ; 
mais l'acide phofphorique paroît plus atténué 
dans l'alkali volatil. 

Quoiqu'il n'y ait qu'une feule & même ef- 
pèce d'alkali volatil , il n'en eft pas moins vrai 
que fon énergie diffère fuivant le procédé dont 
on s'eft fervi pour le dégager de fa bafe ; que 



(c) L'alkali. volatil eft compofé d acide phofpho- 
rique, de terre abforbante , d'une matière huileufe & 
de phlogiftique auquel il doit fon odeur. 

L'alkali volatil fe trouve dans toutes les Pharmacies. 
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moins il eft huileux* plus il eft volatil , & plus 
il eft propre à remédier à l'afphyxie. 

Procédé pour obtenir Ï Alkali volatil 

fluor. 

Pour obtenir du Tel ammoniac l'alkali volatil 
fluor , il faut mêler exactement une partie de 
ce fel pulvérifé , avec trois parties de chaux 
éteinte , introduire ce mélange dans une cornue 
lutée, & après y avoir verfé de l'eau adap- 
ter & luter un grand récipient, dont il faut 
lai (Ter le foramcn ouvert : durant la diftillation* 
il fe produit une grande quantité d'air : cet air 
entraîne un alkali volatil très-pénétrant , qu'on 
peut coercer en le faifant paffer à travers de 
Veau diftillée , dans laquelle l'alkali refte com- 
biné , tandis que l'air s'échappe. 

Cet alkali volatil eft très-fort lorfqu'on n'en 
a retiré qu'une livre, d'un mélange où l'on avoit 
employé une livre de fel ammoniac. L'alkali 
volatil fluor obtenu par le procédé que je viens 
de décrire, eft limpide 8c très-pénétrant; c'eft 
le feul dont on doive faire ufage : Tefpèce de 
çaufticité <mi lui eft propre , le rend plus éner- 

^^^^^^^^^ »• i 

r ( J) La quantité d'eau que j'emploie eft égale à 
celle du fel ammoniac. 

Ai) 
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gique que tout autre. Il faut bien fe garder de 
le mêler avec quelque huile effentielle pour le 
rendre laiteux ; car alors il eft prefque à l'état 
favonneux , &c forme ce qu'on appelle Y Eau 
de Luc t. 

Procédé pour obtenir l'Alkali volatil 

concret. 

Pour retirer l'alkali volatil concret du fel 
ammoniac , il faut diftiller dans une cornue de 
verre lutée , une partie de fel ammoniac, avec 
une partie & demie d'alkali fixe du tartre (e) ; 
l'on adapte un fufeau & un récipient à la cor- 
nue , & Ton procède à la diftillation au feu 
gradué d'un fourneau de réverbère : l'alkali 
concret tapiffe les parois du fufeau. Ce fel 
s'évapore à l'air : fi on le diffout dans de l'eau % 
il prend le nom HEfprit de fel ammoniac. 

L'alkali volatil obtenu par ce procédé , à 
moins d'odeur & moins d'énergie que celui 
qui a été dégagé par la chaux , parce qu'il 
contient beaucoup plus de matière grafTe. 



(e) Si l'on employoit l'alkali de la foude pour dé- 
compoferle fel ammoniac, ce natron retenant de l'eau 
de la criftallifation , l'alkali volatil qu'on obtiendroit, 
feroit en partie fluide. 



De l'Alkali volatil. 5 

L'alkali volatil retiré par la diftillation des 
fubftances animales , a les mêmes propriétés 
que l'alkali volatil concret : s'il n'a pas été fé- 
paré de toute l'huile animale, il en conferve 
l'odeur. En général , les alkalis ont d'autant 
moins d'énergie qu'ils contiennent plus d'huile. 

On a aufli fait ufage , fous le nom de fel 
d'Angleterre , d'un alkali volatil concret bien 
recYiné tiré de la foie : d'autres emploient fous 
ce nom un mélange de fel ammoniac & de 
chaux éteinte dans un flacon bien bouché , de 
forte que le dégagement de l'alkali volatil par, 
la chaux fe produit à Pinftant où l'on ouvre le 
flacon , & s'arrête auifitôt qu'on le ferme* 




11] 
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■ » • 

■ • 

i. 

De l'Asphyxie produite par radie 
méphitique de la fermentation vineufe. 

Le io mai 1777, M. le comte de Falckenftein 
( l'Empereur ) s'étant rendu à l'Académie des 
Sciences , M. Lavoifier répéta en fa préfence 
quelques - unes des expériences du docteur 
Prieftley fur Y air fixe (/). Il mit un moineau 
dans un bocal , où à peine eut-il verfé de Y air 
fixe, qu'on vit l'oifeau s'agiter, & un inftant 
après tomber fur le côté. M. Lavoifier le retira 
du bocal, ck le préfenta pour mort à M. le comte 
de Falckenftein. Ayant demandé cet oifeau , je 
verfai dans le creux de nia main environ un 
gros d'alkali volatil fluor, & j'y pofai le bec de 
l'animal : je le mis fur la table au premier fignç 
de mouvement qu'il me donna , mais à peine 
eut-il étendu fes ailes, qu'il retomba : je le pré- 
fentai de nouveau & de la même manière à 



(/) Nom impropre donné à un acide volatil que j'ai 
nommé acide marin volatil, & auquel on pourroit don- 
ner celui $ acide méphitique, à caufe de Ces propriétés 
délétères. 
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l'alkali volatil, qui acheva de produire fon 
effet. L'animal eut alors affez de force pour fe 
tenir fur fes pattes , il marcha , battit des ailes, 
& s'envola : on fit ouvrir les fenêtres , & le 
petit reffufcité partit à tire d'ailes. 

Je n'avois jamais fait cette expérience fur des 
orfeaux, mais j'avois été affez heureux pour 
rappeler à la vie des hommes qui avoient été 
fuffoqués (foit par la vapeur acide du charbon, 
foit par celle de la fermentation vineufe ) , en 
mettant de l'alkali volatil dans leurs narines, & 
en leur en faifant prendre dans de l'eau ; ce 
moyen m'a également réuffidansles apoplexies, 
comme je l'ai indiqué page & fuivantes du 
premier volume de mes Élcmens de Minéralogie : 
auffi n'ai-je point héfité à en recommander l'u- 
fage , ibid. page j /, dans les afphyxies produites 
par les vapeurs acides que l'on nomme air fixe. 

L'afphyxie eft , comme on le fait, la priva- 
tion fubite du pouls, de la refpiration, du fen- 
timent & du mouvement : cet état précède la 
mort occafionnée par les moufettes & les va- 
peurs acides qui fe dégagent des charbons em- 
brafés , des liqueurs en fermentation , &c. Je 
viens de m'affurer des bons effets de l'alkali 
volatil dans ces circonftances , en répétant mon 
expérience fur un grand nombre d'oifeaux & 

Aiv 
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d'autres animaux que j'ai plongés dans la va- 
peur acide qui s'élève durant la fermentation 
de la bière. J'ai gradué & varié ces expérien- 
ces , de manière à n'avoir aucun doute fur les 
effets terribles de l'acide dont il s'agit, & fur 
le moyen que je crois le plus propre à y ap- 
porter un prompt remède. 

J'ai reconnu que l'aftion deftruôive du pré- 
tendu air fixe fur les animaux , étoit plus ou 
moins rapide , félon l'état plus ou moins avancé 
de la fermentation vineufe qui le produifoit. 
En effet, quoique cet acide éteigne les lumières 
dans les premiers inftans de la fermentation , 
tout aufli promptement que vers la fin , il n'eft 
cependant point alors également propre à pro- 
duire fubitement la mort des animaux qu'on y 
plonge, ainfi que je l'ai vérifié dans la brafferie 
de M, de Longchamps (g). 

Voulant déterminer d'une manière pofitive, 
fi le vinaigre pourroit, comme l'alkali volatil , 
rappeler à la vie les animaux fuffoqués par la 

( g ) Ce citoyen eft un de ceux qui ont le plus perfec- 
tionné parmi nous , l'art de la brafferie ; il eft aifé de 
s'en convaincre en parcourant fes ateliers; la touraille 
où il fait defTécher le grain germé , eft conftruite , d'a- 
près fes principes, delà manière la plus iogénieufe. 
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vapeur acide de la fermentation vineufe , j'ai 
verfé dans un grand bocal où j'avois mis deux 
moineaux , de l'acide méphitique ou air fixe 9 
pris dans une cuve de bière où la fermentation 
vineufe commençoit à s'établir , & où la bougie 
s'éteignoit fur le champ ; les oifeaux s'agitèrent 
& tombèrent fur le côté fans pouvoir fe rele- 
ver : leurs yeux fe fermèrent : leur refpiration 
devint lente & difficile , quoiqu'ils ouvrifTent 
de larges becs. Après les avoir laiffés fept mi- 
nutes dans cet état de crife, je les mis dans un 
bocal où fe trouvoit véritablement de l'air; ces 
oifeaux ouvrirent les yeux, fe redressèrent, 
refpirèrent librement , & reprirent toute leur 
activité \ je les reportai dans l'atmofphère acide 
de la cuve *, en deux minutes ils y perdirent 
la vie. 

Ayant enfuite mis deux autres oifeaux dans 
un bocal, j'y verfai de l'acide méphitique puifé 
dans la même cuve , mais deux heures plus 
tard que le précédent ; c'eft - à - dire vers le 
temps où la fermentation vineufe étoit accom- 
plie ; en trois fécondes les animaux furent ren- 
verfés, & fix fécondes après ils tombèrent dans 
l'afphyxie. 

Je pofai le bec d'un de ces oifeaux dans le 
vinaigre ; mais , ne m'appercevant pas qu'il en 
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reçût aucun foulagement , 'f effayai de lui en 
introduire dans le gofier, fans qu'il me fût 
poffible de le rappeler à la vie. A l'égard de 
l'autre oifeau dont je portai le bec dans l'alkali 
volatil fluor , il refpira deux fécondes après , 
s'agita , marcha , puis s'envola. 

J'ai répété dix fois cette expérience , & 
toujours avec un égal fuccès ; c'eft-à- dire , 
que Foifeaù préfenté à l'alkali volatil revenoit 
à la vie ( h ) , tandis que celui pour lequel je 
n'employois que le vinaigre reftoit mort. J'ai 
vu d'autres fois le vinaigre accélérer la mort 
des oifeaux qui n'étoient point dans un état 
d'afphyxie complète ; j'ai même obfervé que 
dans le cas où j'avois d'abord eu recours au 
vinaigre , l'alkali volatil étoit employé fans 
aucune efpèce de fuccès. 

J*ofe donc avancer d'après ces expériences 
multipliées , que l'alkali volatil fluor me paroît 
être le moyen le plus efficace pour remédier 
prefque inftantanément aux funeftes effets de 
l'acide méphitique , qu'on a défigné fous les 
noms de gas & d'air fixe : fitôt que cet acide 



(A) Je conferve en cage de ces oifeaux ; ilsfe portent 
bien , & ne fe reflentent en rien de l'état par où ils ont 
pafle. 
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vient à fe combiner avec Paikali qu'on lui 
préfente , il en réfulte un mixte qui n'a rien de 





* 




lll 



qui avoit pénétré clans le poumon ( / ) , ceffe 
au même inftant. Boerhaave rapporte qu'il au- 
roit étouffé par une vapeur acide , s'il n'eût 
pas eu recours fur le champ à un efprit alkalin, 
qui fe trouva heureufement fous fa main. 

Expériences propres à faire connoitre que 
la mort qui fuit Uafphyxie produite par 
les vapeurs acides que l'on a nommées 
air fixe , ejl occafonnée par V effet de ce 
même acide fur les poumons. 

J'ai eu pour but dans ces nouvelles expé-r 
riences , de déterminer d'une manière pofitive, 
les effets de la vapeur acide de la fermentation 
vineufe , fur des animaux de différens genres ; 



■ 



( i ) M. Démette m'a dit , qu'ayant fait périr des 
poulets dans la vapeur ou moufette fi connue de la 
Grotte du Chien près Naples, il avoit remarqué une 
faveur manifeftement acide dans les poumons de ceux 
de ces animaux qu'il avoit ouverts après la fuffocation; 
ce qui lui parut d'autant plu6 fingulter , qu'il étoit alors , 
comme beaucoup d'autres 9 dans l'opinion que cette 
vapeur n'étoit que de Xair fixe. 
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en conféquence, j'ai pris des quadrupèdes , dés 
oifeaux , des infeâes & des amphibies ; & les 
ayant fournis à cette vapeur , j'ai obtenu des 
réfultats qui confirment de plus en plus mes 
premières expériences. 

Je priai M. Demefte , médecin , Se habile 
anatomifte , de vouloir bien m'aider dans ces 
expériences , auxquelles concoururent M. le 
marquis d'Aouft & M. de Romé de Plfle. 

Je préviens ceux qui voudront les répéter , 
qu'il faut être dans le bacq (A) , à côté d'une 
cuve en fermentation, pour les bien faire , à 
caufe de la quantité d'acide méphitique, dit air 
fixe , qu'il faut employer. Je remarquai auffi 
qu'étant reftés plus de trois heures dans l'at- 
mofphère acidulée de la brafferie , quelques- 
uns de nous reffentirent les effets d'une efpèce 
d'ivreffe , qui fe difiïpa auffitôt qu'ils eurent 
refpiré de l'alkali volatil. 

L'acide méphitique ou air fixe , dont nous 
avons fait ufage dans la plus grande partie de 
ces expériences , étoit affez aftif pour faire pé- 
rir un moineau en quinze fécondes. 



(k) Le bacq eft Taire fur laquelle on lahTe refroidir 
la décoâion d'orge & de houblon, avant de l'introduira 
dans la cuve où elle doit fermenter. 
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Effets de l'acide de la fermentation vineufe 
fur les amphibies. 

La grenouille eft peut-être de tous les ani- 
maux , celui qui réfifte le plus long-temps à 
Taftion délétère de l'acide qui fè dégage du- 
rant la fermentation vineufe ; cela vient, à ce 
qu'il parait , de ce que cet animal étant am- 
phibie , il ne lui faut pas une aufli grande 
quantité d'air pour exifter. 

Nous avons obfervé que les grenouilles qui 
tenoient leurs bouches fermées dans l'atmof- 
phère acide de la cuve , y fubfiftoient beau- 
coup plus long - temps que celles dans la 
bouche defquelles j'avois introduit un petit 
rouleau de papier, pour les forcer à la tenir ou- 
verte , & à recevoir cette vapeur acide dans 
leurs poumons. 

Trois grenouilles ayant été mifes dans un 
grand bocal de verre où Ton verfa de l'acide 
méphitique de la fermentation vineufe , une 
d'elles tint fa bouche ouverte , avala rapide- 
ment de cet acide , gonfla un peu , puis fut agi- 
tée de mouvemens convulfîfs qui lui faifoient 
étendre les pattes comme fi elle eût voulu 
nager : elle mourut au bout de feize minutes. 

Une autre qui avoit conftamment tenu la 
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bouche fermée, ne manifefta point de convul- 
fions , & ne perdit la vie qu'au bout de vingt 
minutes. 

La grenouille dans la bouche de laquelle 
j'avois mis un petit rouleau de papier, s'agita 
très-vivement durant cinq minutes, & périt 
au bout de dix. 

On verfoit de l'acide' méphitique dans le 
bocal de quatre minutes en quatre minutes ; 
& l'on connoiffoit que le vafe en étoit rempli , 
quand une lumière s'éteignoit à fon orifice ou 
à côté , par l'acide qui débordoit. 

Les grenouilles ayant été ouvertes , nous 
goûtâmes leurs poumons , auxquels nous trou- 
vâmes une faveur bien plus piquante qu'aux 
poumons de. celles que nous avions ouvertes 
en même temps toutes vivantes , pour en faire 
la comparaifon ; ceux-ci , après avoir été mâ- 
chés , n'imprimoient qu'une faveur légèrement 
falée ; & ce moyen fut le feul que nous em- 
ployâmes pour nous affurer de la préfence de 
l'acide volatil dans ce vifcère. 

Nous trouvâmes aux quatre ou cinq gre- 
nouilles que nous avions fait périr dans cette 
vapeur acide , les poumons diftendus & très- 
dilatés. 

Je dois remarquer encore, que je rappelai à 
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la vie quelques-unes de ces grenouilles tom- 
bées dans l'afphyxie , en mettant leur bouche 
fur quelques gouttes d'alkali volatil fluor, que 
j'avois répandues fur la table. 

Effets de l'acide de la fermentation vineufc 

fur les infe3es. 

Après avoir mis un fcarabée naficorne avec 
une courtilière dans un bocal de verre , & 
verfé fur ces infecles de Facide méphitique, dit 
air fixe , ces animaux s'agitèrent vivement , puis 
fe débattirent pendant quelques minutes , après 
lefquelles ils reftèrent prefque fans mouvement. 
La courtilière tomba dans rafphyxie une fois 
plus vite que le fcarabée naficorne , qui vécut 
huit minutes dans cette atmofphère. Pour re- 
connoître fi le fcarabée qui ne remuoit plus , 
pourroit , au moyen d*un ftimulant , donner 
encore quelques fignes de vie , on lui brûla 
les deux pattes de derrière à la chandelle , 
mais il ne fit aucun mouvement; je le pré- 
fentai à l'alkali volatil fluor , & le pofai fur la 
table , au bout de quelques minutes il com- 
mença à étendre fes pattes ; je le préfentai de 
nouveau à Faikali volatil qui parut le ranimer 
de plus en plus : enfin Tinfeéte marcha & re- 
prit en peu de temps toutes fes forces , tandis 
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qu'un autre nafîcorne que je n'avois point pré- 
fenté à l'alkali volatil , périt fans retour. 

La courtilière , que j'avois retirée du bocal , 
refta fur la table pendant un quart d'heure 
fans faire aucun mouvement; c'eft dans cet 
état d'afphyxie que je la préfentai à l'alkali 
volatil , elle étendit alors fes pattes ; je verfai 
de l'alkali volatil fur la table , & j'y pofai la 
tête de l'animal , un infta nt après l'infecte 
s'agita , fe remua & marcha ; il reprit enfin 
toute fa vigueur ; mais une autre courtilière 
que je n'avois point expofée à l'alkali volatil , 
pafTa de l'afphyxie à la mort. ; 

* 

Effets de V acide de la fermentation vineufe 
fur les quadrupèdes. 

Un cochon - d'inde femelle ayant été mis 
dans un bocal de verre , je n'y eus pas plutôt 
verfé de l'acide méphitique , que l'animal fe dé-? 
battit & tomba fur le côté ; trois minutes après, 
la refpiration devint difficile & très-lente ; les 
infpirations fe fuccédoient de cinq fécondes en 
cinq fécondes : cet état de crife dura encore 
une minute , & l'animal ceffa de vivre ; on 
le laiffa trois minutes étendu fur la table : alors 
quelques mouvemens que nous apperçûmes 
dans la région du ventre , nous firent foupçon- 

ner 
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neir qu'il n'étoit pas mort ; mais après l'ouvert 
ture faite, il nous fut aifé de reconnoitre que 
les mouvemens que nous avions remarqués 
dans le ventre de l'animal , n'avoient été pro- 
duits que par un foetus qui s'y trouvoit, & 
qui s'étoit débattu dans les entrailles dé fa 
mère à l'infant de fa mort. 

Une féconde femelle de la même efpèce , 
mais qui n'étoit pas pleine , perdit la vie en 
trois minutes ; fes poumons , de même que 
ceux de la précédente , nous parurent un peu 
acides. 

Effets de V acide de la fermentation vineufe 

fur les oifeaux. 

* r • 

Ayant mis un poulet dans un bocal de 
verre , qui fut auflitôt rempli d'acide méphiti- 
que ; au bout de vingt-cinq fécondes l'animal 
laiffa pencher fa tête : vingt fécondes après il 
bava , & périt en deux minutes» 
. Nous l'ouvrîmes auffitôt , & nous trouvâmes 
que le cœur palpitoit encore ; ayant goûté fes 
poumons , nous reconnûmes que leur faveur 
étoit beaucoup plus piquante que celle des 
poumons d'un autre poulet que nous ouvrîmes 
tout en vie. 

Les poumons d'un troifième poulet que nous 

B 
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avions fait périr très - lentement dans l'at- 
mofphère acide de la fermentation vineufe , 
nous parurent avoir une faveur encore plus pi- 
quante. 

Expériences qui prouvent que le vinaigre 
radical y loin d'être propre à rappeler à 
la vie Us animaux qui font dans Uaf- 
phyxie y fait périr ceux qui, après avoir 

• été expofés à V acide méphitique de la 
fermentation vineufe > ont encore la fa- 
culté de refpirer & de fe traîner (1). 
. ... 

Trois oifeaux furent mis dans un bocal où il 
y avoit de l'acide méphitique ou air fixe, puifé 
dans Une cuvé d'où l'ôh veriôit de foutirer la 
bière *, ils y fédèrent environ dix minutes fans 
y perdre la vie : ils s'agitèrent , tombèrent fut 
le t:ôté , & refpirèrerit très-difficilement, quoi- 
qu'ils ouvriffent de larges becs. C'eft dans cet 
état de crife que je les retirai , pour les expofer 
à l'air libre ; ayant mis du vinaigre radical dans 

r ' - * 

■ ni i - - ' • - • i ■ 

(/) Cette expérience a été faite en préfence de 
MM. les marquis d'Àbùft& de la Billarderie, de M. lè 
comte de Quitri , 6c enfin de MM. Démette , de Romé 
de riile & Faujas de Saint-Fond. 
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ma main, j'y préfentai le bec d'un de ces 
oifeaux ; il tomba prefque auflitôt en convul- 
fion , refpira plus difficilement , & relia fur le 
côté , fans pouvoir fe relever : je le reportai 
une féconde fois au vinaigre radical , il périt 
quelques minutes après. Cependant le fécond 
oifeau auquel je n'avois rien préfenté depuis la 
fortie du bocal , fe traînoit lentement fur fes 
pattes ; voyant qu'au bout de vingt minutes il 
n'avoir pas acquis plus de force , & qu'il étoit 
dans une éfpèce de paralyfie , je le préfentai à 
l'alkali volatil , il fecoua la téte , battit des ailes 
& fe redreffa : je lui fis fentir une deuxième &C 
Une troifieme fois de l'alkali volatil , il reprit 
toutes fes forces , je le remis en cage , 6c il fe 
porte bien. 

Ayant laiffé le troifîème oifeau expofé à l'air 
libre , il y vécut douze heures dans une efpèce 
de pâralylîe qui ne lui permettoit de fe mou- 
voir que fur le côté ; cet état de langueur fat 
fuivi de la mort* _ 

Il réfulte de ces expériences ^ t° que parmi 
les animaux , les amphibies font ceux qui vi- 
vent le plus long-temps dans Patmofphère acide 
de la fermentation vineufe , enfuite ks infec- 
tes , les quadrupèdes & les oifeaux ; 2° que 
plus ces derniers font petits, plus ils périfTent 

B ij 
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promptement ; 3 0 enfin que l'acide du vinaigre 
ne peut être employé comme antidote de la 
vapeur acide qu'on a défignée fous les noms 
de gas & d'air fixe. 

L'expérience fuivante eft une nouvelle 
preuve que l'acide du vinaigre , qui a été re- 
commandé comme très - falutaire dans les af- 
phyxies , ne peut y remédier. 

Prenez deux grands bocaux de verre d'égale 
grandeur , & après les avoir remplis de l'acide 
méphitique de la fermentation vineufe , ( ce 
que vous reconnoîtrez par l'extinction d'une 
lumière à leur orifice) mettez dans l'un des 
bocaux A de l'alkali volatil fluor , & dans le 
fécond 3 du vinaigre radical ou autre. Bouchez 
exactement les deux bocaux à l'aide de veflies 
mouillées , que vous y affujettirez avec une 
ficelle. Agitez circulairement l'un & l'autre bo- 
cal pour accélérer la combinaifon ; une vapeur 
fe manifefte auflitôt dans le bocal A , & la dé- 
preflion de la veflîe indique le vide formé par la 
combinaifon- de l'acide méphitique avec l'al- 
kali. Après la même agitation circulaire , on 
ne remarque aucun changement ni dans l'inté- 
rieur du bocal B , ni à la veflîe fixée à fon ori- 
fice. Débouchez alors les bocaux , l'air atmos- 
phérique remplit auflitôt le vide formé dâns le 
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bocal A, & une lumière y peut être plongée 
/ufqu'au fond fans s'éteindre , tandis qu'une 
autre lumière s'éteinf à l'orifice du bocal B , 
tout aufli promptement qu'avant d'y avoir in- 
troduit le vinaigre. Cet acide laifle donc à l'air 
méphitique ou vicié , toute fa malignité. 




• • * • • * 
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II. 

- - 

Effets des acides minéraux volatils 

fur les hommes. 

Les acides volatils affectent le poumon de 
différentes manières, & en général il paroît que 
plus ils font légers , plus leur action eft rapide 
& dangereufe ; l'acide marin eft, après l'acide 
méphitique , un dés plus légers , auffi affe&e-t-il 
les organes plus prômptement que les autres. 

S'il fe trouve de l'acide marin fumant ré- 
pandu dans l'atmofphère , il occafionne une 
légère irritation qui eft fuivie d'enrouement &ç 
d'extin&îon de voix mais lorfque cet acide 
pénçtre en plus grande quantité dans le pou- 
mon , il furvient un crachement de fang qui 
peut être fuivi de la mort. 

Il ne faut que refpirer de Palkali volatil au 
moment qu'on s'eft apperçu de ces vapeurs , 
pour en faire çefler le danger ; car de l'union 
de l'acide avec l'alkali , réfulte un mixte qui 
n'a plus rien de corrofif. 

On ne fauroit trop auffi fe mettre en garde 
contre les vapeurs de l'acide nitreux fumant , 
comme le prouve le fait fuivant. 
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Deux phyficiens répétant une expérience où 
cet acide entroit en affez grande quantité , au 
moment où l'un d'eux crut devoir déboucher 
un des récipiens , il en fortit une vapeur d'acide 
nitreux fi abondante & fi aftive , qu'ils reffen- 
tirent une commotion femblable à celle que 
produit l'éle&ricité. Cette vapeur ayant en un 
inftant rempli le laboratoire , ils furent con- 
traints de fe retirer avec une fièvre considéra- 
ble: cette irritation, que l'ufage de Talkali vo- 
htïl eût fait ceffer prefque fur le champ , ne fit 
qu'augmenter , par l'emploi du vinaigre , qui 
fut alors adminiftré au point, que l'un d'eux a 
été contraint de garder le lit plufieurs jours , 
avec la fièvre & le tranfport au cerveau. 

Obfervations fur les Moufettes acides. 

Les moufettes (m) qui ne font point inflam- 
mables (n) , ne font qu'un acide volatil, fem- 

(m) On défigne fous le nom de moufettes , de* vapeurs; 
invifibles & fufFocantes qu'on trouve dans quelques fou* 
terrains ; les unes font acides, les autres inflammables* 

(/z) Les moufettes inflammables ne prennent feu que 
lorfqu'eiles ont le contaô d'un corps enflammé, & elles 
détonnent alors avec un bruit plus ou moins confidéra- 
bie ; ces moufettes me parokTent être un phofphore vo- 
latil dégagé du fer ou du zinc par l'acide vitriobque. 

B iv 
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blable à celui qui fe dégage durant la fermenta- 
tion vineufe, telle eft celle de la Grotte du Chien 
près de Naples. Si l'on met fur le fol de cette 
grotte un vafe avec de la teinture de tourne- 
fol , elle y rougit prefque auflitôt; en mettant 
dans un autre vafe de l'huile de tartre par dé-- 
faillance, il s'y forme en peu de temps des 
criftaux qui font femblables à ceux produits 
par l'acide de la fermentation vineufe combiné 
avec ce même alkali. 

L'identité démontrée de ces acides volatils , 
me fait adopter pour les défigner , le nom 
A* acide méphitique , qu'on peut fubftituer à ce- 
lui à? air fixe, 

Lorfqu'il n'y a pas un courant d'air dans un 
fouterrain , l'air qui s'y rencontre ne tarde pas 
à s'altérer , tant par le feu des lampes ou au- 
tres lumières qu'on y entretient , que par la 
refpiration des hommes qui s'y trouvent raf« 
femblés: alors les lumières languiflent, & dans 
ce cas , on n'avoit pas trouvé de meilleur parti 
à prendre, que de quitter ces lieux ; mais on 
peut y refter en y introduifant de nouvel air 
ou en y répandant de l'alkali yolatil , pour 
îjeutraUfçr la vapeur ; il y aurait de l'humanité 
à donner à chaque mineur un flacon 4e cet 
alkali. 
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Lorsqu'on entretient beaucoup de lumières 
dans un lieu ( o ) où fe raffemblent un grand 
nombre de perfonnes , tel que nos falles de 
fpeftacles , &c. ce lieu ne tarde pas à devenir 
mal-fain , fi Ton n'a pas foin d'y introduire un 
ou plufieurs courans d'air. Deux caufes con- 
courent à vicier l'air en cet endroit : la pre- 
mière eft l'acide volatil ou méphitique qui fe 
dégage des corps enflammés, lequel n'eft autre 
chofe que l'acide même de l'air modifié par 
ion union avec le phlogiftique des corps en 
combuftion : la féconde caufe de la déprava- 
tion de l'air , eft l'acide qui fort des poumons 
durant l'expiration , lequel n'eft aufli que l'a- 
cide de l'air modifié ot devenu méphitique % 
comme celui qui fe dégage de la fermentation 
vineufe. S'il arrivoit donc que quelques per- 
fonnes tomba/Tent en fyncope dans ces mêmes 
endroits , il faudroit oppofer l'alkali volatil à 
l'a&ion de l'acide méphitique , & on les rap- 
pelleroit beaucoup plus aifément à la vie , en 
leur faifant refpirer de cet alkali , qu'en leur 

V 

( o ) L'huile , la chandelle, la bougie, les graûTes oc* 
cafionnent le même effet en brûlant , qui eft de décom- 
pofer l'air qui fert d'aliment à la flamme que ces corps 
produifent. 
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préfentant du vinaigre ; car la fyncope rTeft 
qu'un commencement d'afphyxie , état dans 
lequel tout acide eft plus nuifible qu'avanta- 
geux. 

Lorfqu'on ouvre les foffes d'aifance , il en 
fort fouvent une vapeur méphitique (/?) , quel- 
quefois inflammable ), qui fufFoque les vi- 
dangeurs : ils tombent dans l'afphyxie , &c ils 
n'en reviennent qu'après avoir été expofés à 
l'air libre, & après qu'on leur a fait prendre de 
Feau-de-vie : mais je penfe que l'alkali volatil 
feroit encore plus efficace en pareil cas. 

M. le comte de Lacepede , m'a dit qu'ayant 
obfervé que le fluide éleftrique avoit une très- 
grande analogie avec les acides, il avoit effayé 
«Je rappeler à la vie , par le moyen de l'alkali 
volatil , des oifeaux auxquels il avoit fait 
éprouver une commotion électrique affez forte 
pour leur ôter toute apparence de vie. Les 

expériences qu'il a faites en conféquence ayant 

i ■- ■ 

(p) La matière ftercorale des hommes contient un 
foie de foufre phofphoriqne auquel eile doitfon odeur. 
Le foie de foufre phofphorique décompofé par un acide* 
produit des vapeurs inflammables, Formes Élément 
de Minéralogie , vol 1, pag. 48 

(q) Les ventofités qui fe forment dans le ventre, & 
qui en fortent avec éclat , font inflammables. 
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été fuivies de quelques fuccès, j'ai cru devoir 
les répéter fur un grand nombre d'oifeaux, 
tels que moineaux francs , verdiers , &c. & 
3V1 vu qu'elles pouvoient mener à des vé- 
rités nouvelles. Mais ces expériences étant 
encore en trop petit nombre & trop incom- 
plètes pour en pouvoir déduire rien de pofitif, 
Je me propofe de les reprendre & de les fuivre 
fur un plus grand nombre d'animaux de diffé- 
rentes efpèces. J'invite , en attendant , les 
phyficiens plus verfés que moi dans i'éleftri- 
cité , à s'occuper de cet objet fi intéreflant 
pour la vie des hommes , vu l'identité recon- 
nue entre les phénomènes éleftriques & ceux 
de la foudre ; je profiterai avec reconnoiffance 
des obfervations qu'on voudra bien me com- 
muniquer à ce fujet. 
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Expériences propres à faire connoitre 
que la vapeur qui émane des charbons 
embrafés ejl un acide méphitique , fem- 
blable à celui qui fe dégage durant la 
fermentation vineufe, & quon a déjigné 

fous le nom <fair fixe. 

* 

Les hommes & les animaux qui fe trouvent 
dans une atmofphère où il y a du charbon em- 
brafé , fans qu'il y ait un courant d'air , ne 
tardent pas à tomber dans l'afphyxie. J'ai moi- 
même été dans l'opinion , que l'acide du vi- 
naigre pouvoit remédier à cet état ; mais des 
1772 , lorfque j'eus découvert que ce qu'on 
nommoit air fixe > air méphitique , n'étoit qu'un 
acide volatil , je vi* bien que ce n'étoit point 
l'acide du vinaigre , mais l'alkali volatil qu'il 
falloit employer en pareil cas , & les expé- 
riences que j'ai faites depuis pour m'en affurer, 
n'ont fait que me confirmer de plus en plus la 
vérité de ce fentiment. 

Une des raifons qui m'ont déterminé à pu* 
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blîer ces obfervations fur les effets funeftes de 
la vapeur du charbon , c'eft que les médecins 
les plus inftruits qui ont écrit fur cette matière , 
ne me paroiffent point avoir connu la nature 
de cette vapeur : quelques-uns même (comme 
on le voit à la page 198 > Partie IF des détails 
fur les Noyés , pat M. Pia, pour 1775 ), n'ont 
pas héfité d'attribuer fes effets à une puijfance 
infernale. On trouve à la page 263 du même 
ouvrage , une obfervation du dofteur Banau , 
conçue en ces termes : » Si Vair fîxe n'eû qu'un 
» acide , il femble naturel de croire qu'on 
» pourra remédier aux afphyxies , eh faifant 
» avaler aux afphyxiques une liqueur légère- 

ment alkaline. » Mais il y a lieu de préfumer 
que M. Banau n'avoit pas une exacte confiance 
en ce<ju'il écrivoit , puifqu'il ne fit point ufage 
d'alkali , mais de vinaigre , dans les fecoiirs 
qu'il adminiftra dans ce même temps aux per- 
fonnes fuffoquées par la vapeur du charbon. 

Il réfulte dé l'analyfe des charbons , dont 
j'ai préfenté les réfultats dans mes Élimens de 
Minéralogie , que ce produit des fubftances vé- 
gétales modifiées par le feu , eft une efpèce de 
foufre compofé d'acide phofphorique , de terre 
abforbante f d'un peu de fer, 6c d'une matière 
produite par de l'huile brûlée, qui lui donne 
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une couleur noire ; lorfqu'il a dans l'air librd 
le contaér, d un corps enflammé , il ne tarde 
pas à s'embrafer , & dès - lors il fe décompofe 
en répandant dans Fatmofphère un acide (r) 
furchargé de matière inflammable ; s'il n'y a 
point de courant d'air dans l'endroit où l'on a 
allumé de la braife (/) ou du charbon, l'air 
de ce lieu fe décompofe , ce qui paroît être 
l'effet de la grande quantité d'acide volatil ou 
furchargé de phlogiftique qui fe dégage du 
charbon , & de la combinaifon du principe 
inflammable de ce même charbon avec l'acide 
de l'air ; or cette union ne peut fe faire fans 
rompre l'équilibre des parties confti tuantes de 
l'air, dont l'eau fe fépare au même infiant. 

J'ai rapporté dans mes Elémens de Minérale* 
gle ( t. II, p. 379 & 380 ) , des expériences 
qui font connoître que l'air efl compofé d'eau , 

(r) Cent livres de charbon contiennent environ 
quatre - vingt - dix - huit livres d'acide phofphorique , 
puifqu'elles ne fournirent pas deux livres de cendres* 
Les charbons minéral & animal étant embrafés , répan- 
dent de même dans ratmofphère un acide méphitique ; 
ils ne différent du charbon végétal , qu'en ce qu'ils 
contiennent beaucoup plus de terre. 

(/) On nomme braife le charbon en partie décom- 
pofe ; elle eft légère & très-friable. 
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d'acide phofphoriquê & dé principe inflam- 
mable ; on y voit auffi qu'un moyen d'empê- 
cher les vapeurs acides du charbon de devenir 
mortelles , étoit de mettre bouillir de l'eau fur 
ces charbons ; la raifon de Ce phénomène , eft 
qu'il fe forme alors par l'union de l'acide dé- 
gagé des charbons avec l'eau réduite en va- 
peurs par l'ébullition, de nouvel air , lequel 
remplace celui de l'atmofphère qui a fervi à 
entretenir le feu de ces mêmes charbons ; fi 
l'on n'a pas pris cette précaution, l'atmofphère 
du lieu clos où l'on a brûlé du charbon ne con- 
tient plus d'air refpîrable , maïs un acide vo- 
latil plus pefant que l'air : on peut fe convain- 
cre de cette vérité , en mettant dans le même 
lieu des vafes avec de la teinture de tournefol; 
car la couleur ' rouge que prend alors cette 
teinture, indique la préfence d'un acide. Cet 
acide fait auffi criftallifer les alkàlis fixe ou vo- 
latil qu'on auroït expofés dans le même lieu , 
& il forme avec eux, des fels neutres dont }'ai 
rendu compte dans mon Anafyfe des Blés. 

Je fuis porté à croire que c'eft en pénétrant 
dans le poumort , que l'acide volatil des char- 
bons embrafés occafionne Pafphyxie qu'on 
éprouve en pareil cas : en effet , j'ai obfervé 
qu'en mettant de Palkali volatil dans les na- 
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féaux & dans la gueule des chiens que j'avoîa 
fuffoqués par la vapeur du charbon , ils reve-* 
noient prëfque aufli promptement à la vie que 
les animaux qne j'avois fuffoqués par la vapeur 
acide de la fermentation vineufe. 

En lifant avec la plus grande attention le 
mémoire de M. Harmant , fur les moyens de 
rappeler à la vie les perfonnes fuffoquées par la 
vapeur du charbon , je n'ai pas vu fans furprife 
que ce célèbre médecin n'eût point fait ufage 
d'alkali volatil. 

* r 

* ' é 

• 

M. Portai , dans fa Differtation fur les effets 
des vapeurs méphitiques , a très-bien obfervé 
» que les miafmes des moufettes pénétrant dans 
» le poumon, te fang s'arrête dans fes vaiffeaux 
» & s'accumule dans ceux de la tête , ce qui 
» fait périr d'apoplexie ceux qui font expofés à 
» ces vapeurs : c'eft au phyficien, continue-t-il, 
»à déterminer les qualités, des miafmes qui 
>> corrompent l'air. » Si , comme on n'en fau- 
roit douter, cette connoiifance doit nous guider 
dans la conduite à tenir & dans Padminiftration 
des remèdes convenables aux afphyxiques, il y 
a lieu de croire qu'on ne fera plus efclave de 
l'habitude, & qu'ayant reconnu une fois l'aci- 
dité de la vapeur méphitique des charbons, on 

fubftituera 
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fubftituera l'ufage de l'alkaii volatil à celui du 
vinaigre , qui dans ces circonftances eft plutôt 
nuifible qu'avantageux. 

Je n'ignore pas que plufieurs perfonnes ont 
avancé que l'alkaii volatil n'agiffoit que comme 
ftimulant , & que par cette raifon le vinaigre 
pouvoit produire le même effet ; mais je crois 
avoir démontré d'une manière inconteftable , 
que dans l'afphyxie qui, prefque toujours, eft 
l'effet d'un miafme acide , Falkali volatil agif- 
foit non comme fimple ftimulant , mais en fe 
combinant avec l'acide qui avoit pénétré dans 
le poumon : j'ai remarqué au contraire , que 
les remèdes acides employés dans Pafphyxie , 
avoient prefque toujours accéléré là mort des 
animaux fur lefquels j'en avois fait l'effai. 

J'ai été affefc heureux pour rappeler à la vie 
un homme fuffoqué par la vapeur du charbon , 
en introduifant dans fes narines une mèche de 
papier imbibée d'alkali volatil fluor , & en lui 
faifanttomber dans la bouche quelques gouttes 
du même alkali. Quoique je n'aie point eu re- 
cours aux afperfions , je penfe néanmoins qu'on 
ne doit pas négliger de les employer, <i l'alkali 
volatil ne reftitue point fur le champ le mou- 
vement à la perfonne fuffoquée. 
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Le 10 novembre de l'année dernière (f), la 
veuve Gaufrre , âgée de vingt-cinq ans , logée 
à l'hôtel de Lufignan, rue des Vieilles Étuves 
Saint-Honoré , étant dans un petit cabinet où 
il y avoit de la braife allumée, fe fentit défail- 
lir ; elle fortit promptement de ce cabinet , & 
pria qu'on la mît fur fon lit. A peine y fut-elle 
qu'elle perdit connoiffance & tomba dans l'af- 
phyxie: ceux qui l'entouroient lui firent avaler 
du vinaigre , lui en mirent fur les tempes & 
fous le nez ; on lui fit avaler de plus , mais 
fans fuccès , une alTez grande quantité d'eau 
des Carmes , & d'une autre eau fpiritueufe , à 
la faveur d'une dent caffée qui permit l'intro- 
du&ion de ces liqueurs. Après avoir ainfi refté 
plus de deux heures fans donner aucun figne 
de vie , un médecin ordonna la faignée ; le 
chirurgien alloit la faire , lorfque M. le mar- 
quis d'Efpagne qui fur vint , l'en empêcha , &c 
dit qu'il falloit avoir recours à l'alkali volatil 
fluor de M. Sage. Son avis fut écouté; on 
courut chez M, Cadet, apothicaire , rue Saint- 
Honoré , lequel envoya fon affocié avec un 



( ;) Voyez la Gazette de France , du vendredi 1 1 
novembre 1777, & le Journal hiftorique de Genève , 
du 20 novembre , page 196. 
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flacon d'alkali volatil. A peine eut-on introduit 
dans le nez de l'afphyxique une mèche de paT 
pier imbibée d'alkali volatil, que cette femme 
6t un mouvement , ouvrit les yeux & refpira» 
Une pareille mèche ayant été introduit* dans 
l'autre narine , la malade fe mit fur Ton féant; 
on lui fit avaler environ vingt gouttes dumâme 
alkali dans de l'eau froide : alors la connoif* 
fance & la parole lui revinrent. - - ^ 
Le chirurgien , qui n'avoit été que fpefta- 
teur de ce traitement , fitôter cette femme de 
deffus fon lit , la fit mettre à terre , & lui jeta, 
de l'eau froide au vifage & fur la poitrine : 
elle s'écria qu'on vouloit donc la faire périr. 
M. Crône , affocié de M. Cadet , repréfenta 
que cette femme ayant t,oute fa connoiffance , 
n'avoit pas befoin d'afperfion : comme elle 
étoit tremblante de froid , on l'effuya ; & 
après lui avoir fait changer de linge, on la 
mit dans fon lit qu'on avoit Raffiné. Il étoit 
neuf heures du matin lorfqu'elle tomba dans 
l'afphyxie ; trois heures s'étoient écoulées en 
vaines tentatives pour la, rappeler à la vie , 
jufqu'au moment où l'on #tufage de l'alkali 
volatil : elle fut en état de fe lever le foir , fe 
plaignant alors d'un violent mal de tête ; le 
chirurgien lui mit fur le front un linge mouillé, 

Cij 
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& lui fit mettre les pieds dans l'eau. Elle en 
reçut quelque foulagement ; mais (on mal de 
tête né fut entièrement diffipé qu'après une 
légère faignée du bras qui lui fut faite quel- 
ques Jours après. 

Je piâffe fous filence plufieurs exemples ré- 
cens de l'efficacité de falkali volatil fluor dans 
les afphyxies , l'apoplexie , &c. dont on a 
rendu compte à M. le Lieutenant général de 
police, & dont quelques-uns ont été consignés 
dans les papiers publics , pour ne citer que le 
fait fuivant, arrivé à Paris le 1 janvier de cette 

année (1778). - 

« La portière xle M. Chanorier , receveur 
général des finances , ayant été fuffoquée par la 
vapeur du charbon , on eut recours à l'eau & 
au vinaigre ; mais cette femme ne donnant au- 
cun figne de vie , les autres domeftiques allè- 
rent dire à la mère de M. Chanorier que fa 
portière étoit morte : cette dame apprenant 
que Ton attribuoit cet accident à la vapeur du 
charbon, defcendit iur le champ , & n'eut pas 
plutôt fait mettre deux mèches de papier 
imbibées d'alkali volatil dans les deux narines 
de l'afphyxique, que cette femme revint à la 
vie fans reffentir aucune douleur de fon état 
précédent. 
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M. de Calonne , intendant de Metz , m'a 
dit que fur la nouvelle qu'il avoit reçue, 
qu une femme fuffoquée par la vapeur du char- 
bon , avoit été rappelée à la vie par le moyen 
que J'indique , il avoit donné fes ordres pour 
que mes expériences fuffent au plutôt impri- 
mées & répandues dans la province confiée à 
fon adminiftration. 

Quant à la manière de faire cefler l'effet 
dangereux de la vapeur du charbon , voici le 
moyen dont je me fuis fervi pour rétablir l'air 
dans fon état de pureté. On commence par 
s'affurer de l'état de Patmofphère d'un lieu 
fufpeft , en y introduifant la lumière d'une 
bougie fixée au bout d'un bâton ; fi la lumière 
s'éteint , c'eft un indice que Tatmofphère eft 
méphitique ou furchargée d'acide ; fi cet acide 
s'y trouve en moindre quantité", la lumière y 
languit , & ne répand qu'une lueur pâle & 
vacillante : mais il faut avoir attention de pré- 
fenter cette lumière à différentes hauteurs; car 
j'ai eu occafion de remarquer que dans un en- 
droit où il y avoit eu des charbons embrafés , 
la bougie qui brûloit très-bien lorsqu'elle étoit 
à un pied du fol de la chambre (u) , languiflbit 

( u ) Cette chambre aroit huit pieds quarrés fur fix 
de hauteur. 

Ciij 



Digitized by Google 



38 De l'Alkali volatil. 

dans le milieu, & s'éteignoit à un demi -pied 
du plafond. C'eft dans un cas femblable que je 
jetai dans cette chambre une bouteille conte- 
nant une once d'alkali volatil fluor , ayant foin 
de refermer auflitôt la trape que j'avois prati- 
quée à la porte vitrée : un demi-quart d'heure 
après j'y portai la bougie; elle y brûla très-bien 
dans tous les endroits , après quoi j'y entrai 
fans éprouver le moindre accident. 
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IV. 

Des No ris. 

Les expériences qu'on a faites fur les noyés f 
femblent démontrer que la fuffocatîon n'eft 
point produite par l'eau qu'on avale , ni par 
celle qui s'introduit dans le poumon (x) , mais 
bien par le défaut de re/piration. 

Perfonne ne doute aujourd'hui , que l'air 
qui' fort du poumon par l'expiration , ne foit 
méphitique, c'eft-à-dire, un acide délétère 
qui ne mérite plus le nom d'air, puifqu'il n'eft 
plus propre à la refpiration (y) ; fi à l'aide d'un 

(#) II réfulte des expériences de MM. Daubenton 
& Vicq d'Azyr , qu'il pénètre un peu d'eau dans la 
poitrine des noyés: pour le prouver, ils fobmergèrent 
des chiens & des lapins* dans une eau qui tenoit de 
l'ocre jaune en fufpenfion , & ils en trouvèrent quel- 
ques traces dans les poumons. 

(y) L'air qui fort du poumon n'étant plus propre à 
la refpiration , parce qu'il eft chargé d'un acide capable 
de produire rafphyxie ou la mort même , fuivant la 
quantité de cet air qui a pénétré dans le poumon , ne 
- on pas livré à une méthode plus dangereufe 
qu'utile , en recourant à l'infumation humaine , pour 
rappeler à la vie les perfonnes fuffoquées ? Eft - ce bien 

C iv 
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tube on fait paffer de cet air prétendu dans de 

la teinture de . tournefol , il la rougit très- 

- — 

à cet air vicié qu'on doit attribuer le fuccès des expé- 
riences dont on a rendu compte dans les papiers publics? 

La Gazette de France du vendredi 24 mars 1 775 , 
dît : On mande de Lyon « que le fieurFaiflble, chirur- 
j> gien du Roi en cette ville , fut obligé de fe fervir du 
» forceps pour accoucher une femme qui avoit fouffert 
» pendant deux jours les douleurs de l'enfantement ; il la 
» délivra d'un enfant fans mouvement, fans pouls , qui 
a» avoit le vifage de couleur violette foncée. Le fieur 
v Faiflble crut cet enfant mort ; il le plongea dans du 
v vin tiède animé avec de l'eau-de-vie ; il lui fouffla 
»? dans la bouche autant d'air que fes poumons lui en 
5> purent fournir. Dix minutes s'étant écoulées iàns fuc- 
» cès , il fit refpirer à l'enfant de Veau de Luce & du 
v vinaigre radical, en lui faifant de légères friâions ; 
» environ une demi -heure après , il fortit de la bouche 
» de cet enfant beaucoup d'eau écumeufe , on lui fentit 
» quelques battemens de cœur ; & au bout de trois 
» quarts d'heure , il fe mit à crier. » 

La réufïite de cette expérience ne prouve rien en 
faveur de l'infurBation , puifqu'on fit ufage en même 
temps de vin , d'eau-de-vie , d'eau de Luce & de vinai- 
gre. On voit d'abord que l'afphyxie a réfifté à l'épreuve 
des deux premiers moyens , & que ce n'eft qu'après 
«voir refpiré de l'eau de Luce & du vinaigre radical , 
que l'enfant a commencé à donner des (ignés de vie. 
Mais j'ai prouvé ci - deflus que le vinaigre radical étoit 
plus nuifible qu'avantageux aux fufFoqués ; il y a donc 
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promptement , ce qui manifefte l'acidité de cet 
air méphitique ; en conséquence , il me fem- 

lieu de préfumer que l'alkali volatil feul a produit l'heu- 
reux effet qu'on attribue à rinfufflation. 

Il eft vrai que M. Portai , dans fon Rapport à l'Aca- 
démie royale des Sciences , fur les fuffoqués , dit avoir 
fait cefler l'afphyxie d'un enfant qui n'avoit encore 
donné aucun figne de vie , en lui tournant Amplement 
dans la bouche à l'aide d'un tuyau de pipe ; & tout ré- 
cemment ( le 3 1 juillet dernier ) M. Giraud de la Chau- 
vennière , chirurgien - accoucheur à Fontenay-le- 
Comte , vient, par un procédé peu différent, de rap- 
peler à la vie un enfant mis au monde avec toutes les 
apparences de la mort; mais les glaires qui rempliffoient 
les bronches du premier enfant , & qu'il rendit après 
rinfufflation de M. Portai , n'indiquent - elles pas une 
afphyxie d'un autre genre , caufée par un engorgement 
que le fouffle animal a pu faire cefler, fans en devenir 
plus propre à la refpiration ? Quant au fécond enfant, 
M. Giraud , après avoir mis en ufage l'infufflation qui , 
comme il l'avance lui-même , ne procura que de légers 
Agnes de vie, ne fut-il pas obligé d'avoir recours à un 
autre expédient ? « L'enfant, dit- il, refta plus d'une 
7) heure dans l'afphyxie , dont il revint peu à peu par 
» l'irritation que j'excitai dans les bronches avec de 
» l'eau-de-vie, que je mettois dans ma bouche & que 
» je lui foufflois de loin au vifage ; par- là les particules 
v d'eau-de-vie fe joignant à l'air , lui furent conjointe» 
i> ment infpirées , &c. » 

U réfulte de tout ceci que rinfufflation , fi elle réuffit 
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ble qu'on pourroit expliquer de la manière 
fuivante , la caufe de l'afphyxie des noyés : la 
portion d'air reftée dans leur poumon venant 
à s'y décompofer , l'acide méphitique qui en 
réfulte fait ceffer les fonctions de ce vifeère ; 
de-Ià rafphyxie qui , comme je l'ai démontré 
dans les obfervations précédentes, eft égale* 
ment produite par l'acide méphitique, de la 
fermentation vineufe & par la vapeur qui fe 
dégage du charbon embrafé : dans ces d irTér ens 
cas c'eft toujours un acide qui en pénétrant le 
poumon , arrête les fonctions de ce vifeère ; il 
eft donc évident que Palkali volatil en fe com- 
binant avec cet acide , doit le neutralifer & 
former un mixte qui n'a plus rien de malfai- 
fant \ l'accès de l'air extérieur ne trouvant plus 
alors aucun obftacle , le fpafme occafionné par 
l'acide qui avoit pénétré dans le poumon , doit 
ceffer au même inftant ; c'eft pourquoi je ne 
crains point d'avancer , que loin de regarder 
i'alkali volatil comme un acceffoire dans le 
traitement des noyés , il doit être; employé 
comme le premier & le principal remède > 

1 

quelquefois , n'eft pas toujours efficace dans les cas cTaf* 
phyxie , & que fou vent, loin de faire ceffer le fpafme, 
elle doit au contraire l'augmenter. 
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amfi que paroît l'avoir penfé le citoyen ref- 
peâable (M. Pia) qui a répandu parmi nous , 
les moyens de rappeler à la vie les noyés 

Voici un exemple récent de l'efficacité de 
l'alkali volatil dans le cas dont il s'agit. Le 10 
juillet de l'année dernière (1777) , un homme 
ivre ayant apperçu des perfonnes en fcaphan- 
dre (*<z) dans la Seine, au-delà de l'Hôpital, 
crut pouvoir , à leur imitation , entrer & mar- 
cher dans l'eau , foit qu'il s'imaginât que l'eau 
n'étoit point profonde en cet endroit , ou qu'il 
crût favoir aflez bien nager pour s'en tirer : 
quoi qu'il en foit , ôter fes habits & fe mettre 
à l'eau fut l'affaire d'un inftant ; on eut beau 
lui crier de prendre garde à lui , il n'en tint 
compte , 8c s'applaudiffoit de fes fuccès tant 
qu'il eut pied ; mais bientôt le courant l'en- 
traînant , il difparut : ce ne fat que quelques 



( h* eau- de-vie camphrée animée que l'on trouve 
dans la boîte pour les noyés , de M. Pia, eft faite avec 
une pinte de bonne eau -de- vie, une demi -once de 
camphre , & une once d'efprit volatil defel ammoniac, 
préparé par la chaux éteinte. 

(aa) Le fcaphandre eft un habillement à l'aide duquel 
on peut marcher & faire divers mouvemens dans l'eau 
fans crainte d'être fubmergé. Ceft un corfet fait de liège 
piqué & recouvert de toile. 
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minutes après qu'on vit fes pieds à la furface 
de l'eau , & il difparut de nouveau : il y avoit 
plus de vingt minutes qu'il étoit fubmergé , 
quand un batelier le tira de l'eau, fans mouve- 
ment , fans pouls , les yeux ouverts & immo- 
biles. Une des perfonnes qui nageoient 
à l'aide du fcaphandre , fe rendit au batelet , 
introduifit de Palkali volatil dans les narines 
du noyé , & lui en verfa quatre ou cinq gout- 
tes dans la bouche*; auffitôt cet homme fît une 
grande expiration, rejeta une eau écumeufe , 
& dit en fe redreflant , je me porte bien. C'é- 
tait un artifan ; le batelier le voyant debout , 
dit : j'aurais bien du le porter au corps-de-garde 9 
tandis qu il étoit noyé, j'aurois gagné un louis; 
l'autré ayant repris fes habits , crut à ces mots 
qu'on vouloit le faire mettre en prifon ; il eut 
bientôt fauté du batelet à terre, & prit la fuite 
en courant. 

Dans la quatrième partie des Détails fur 
les Noyés , publiés par M. Pia , pour l'année 
1775 y p. i5z , il eft dit que M. Midfort , chi- 
rurgien Anglois , rappela à la vie , une jeune 
femme qui s'étoit noyée dans la Tamife , en 

( bb ) M. Gautherot , maître de mufique de S. A. S. 
madame la ducheffe de Chartres, 
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lui faifant fentir de Talkali volatil , & en lui 
verfant dans la bouche , un mélange de ce 
même efprit volatil & d'eau , ce qui la mit 
bientôt en état de parler ; peu de temps après 
elle retourna chez elle en carotte., 

Voulant déterminer s'il étoit poflible de 
rappeler à la vie les noyés , par le feul ufage 
de Talkali volatil ; j'ai noyé des quadrupèdes, 
ck j'ai reconnu que par le moyen feul de cer 
alkali ils ne tardoient pas à revenir à la vie. 

Ces expériences! ont été faites fur des la- 
pins (ce) que je noyois en les tenant par les 
pattes ; ils fe débattirent beaucoup dans 
les premiers inftans , mais quelques minutes 
après ils ne donnôàent plus aucun (igné de vie; 
Ayant ainfi noyé deux de ces animaux, il for- 
tit de leur bouché une liqueur moufleufe, 
blanchâtre , qui nagea fur Peau ; les ayant 
alors retirés je les mis fur une ferviette , où 
Us ne donnèrent aucun figne de vie ; mais à 

(ce) Mgr. réveque d'Agde , M. Coufin , de l'Acadé- 
mie des Sciences t & plufieurs autres perfonnes , étoien^ 
dans mon laboratoire, lorfque je fis Tune de ces expé- 
riences. 

( dd) Il ne faut pas les tenir par les oreilles , car de 
cette manière, il pourroit arriver que ces animaux 
vinfleat à périr en fe débattant dans l'eau. w 
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peine leur eus- je verfé quelques gouttes d'al- 
kali volatil dans la bouche & leur en eus -je 
frotté les narines , qu'ils firent un petit mou- 
vement : je leur mis alors fous le nez de l'ai* 
kali volatil % auflitôt ils remuèrent les pattes f 
les étendirent, ouvrirent les yeux, fecouèrent 
la tête & fe redressèrent ; je leur introduits 
de nouveau dans la bouche , un peu d'alkali 
volatil & d'eau , mais comme ils grelotoient , 
je les mis dans des ferviettes^ où ils ne tar- 
dèrent pas à fe ranimer , & bientôt après ils 
coururent. 

J'ai répété cette expérience fur d'autres la- 
pins , & elle a été fuivie du même fuccès ; 
mais je dois avertir ici qu'il faut éviter de leur 
verfer dans la bouche , une trop grande quan- 
tité d'alkali volatil ; car alors il cautérife au 
point d'avoir même caufé la mort d'un de ces 
animaux que j'avois rappelé à la vie , & au* 
quel j'avois enfuite fait prendre une trop forte 
dofe de cet alkali. 

D'après ces expériences , je penfe qu'on de- 
vroit commencer le traitement des noyés, par 
leur mettre de l'alkali volatil dans les narines % 
à l'aide de deux, mèches de papier, & par leur 
introduire dans la bouche , douze à quinze 
gouttes de .ce nj^me alkali volatil dans de 
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l'eau ; fi la connoiffance & le pouls ne reve- 
noient pas à cette première tentative , il fau- 
drait la réitérer , & paffer enfuite aux moyens 
indiqués par M. Pia & les autres amis de l'hu- 
manité qui ont écrit fur cet objet. Le mouve- 
ment , les friâions avec des flanelles chaudes t 
Yeau-de-vic camphrée animée qu'on fait prendre 
en boiffon , la faignée , &c. font autant de 
moyens qu'on doit alors mettre en ufage ; il 
faut fur-tout beaucoup de patience; car il s'eft 
trouvé des noyés qui n'ont donné des fignes 
dévie qu'au bout de plufieurs heures , pendant 
lefquelles on n'avoit pas difcontinué de les 
frotter & d'effayer de les ranimer par les fti-r 
uiulans dont je viens de parler, 

• . - ; • • * ' . ' 

« ... 




\ 
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V. 

Du Venin de la Vipère. 

L E venin de la vipère eft corrofif ( ce ) , fa 
couleur eft femblable à l'huile que l'on retire 
des amandes douces ; il eft renfermé dans des 
véficules qui fe trouvent fous les dents du rep- 
tile lorfqu'il les a redreflees pour mordre. La 
véficule étant alors comprimée , le venin coule 

► 

(ce) M. Duverney & le do&eur Areskine ayant 
délayé dans de l'eau chaude du venin de vipères, ne 
craignirent point d'en goûter en en mettant fur le bout 
de leur langue; ils convinrent qu'il faifoit éprouver une 
faveur âcre & brûlante , comme û la langue eût été 
appliquée fur quelque corps bouillant; cette fenfation 
incommode fe diffipa en deux ou trois heures. M. Ares- 
kine, continue le do&eur Mead, m'a dit qu'un d'eux 
crut ne pouvoir fatisfairé pleinement fa curiofité qu'a- 
vec une goutte de venin un peu plus confidérable , & 
qu'il ne délaya point. Sa langue fe tuméfia , & fut atta- 
quée d'une légère inflammation, qui ne fut guérie qu'au 
bout de deux jours ; & ce furent là les feuls inconvé- 
niens qui fuivirent fa hardieffe. Ejjai du docTcur Mead 
fur la Vipère , édition françoife , page 78, 

Cartheufer , dans fa Matière médicale , dit d'après 
Redi , que le venin de la vipère eft femblable par la cou- 
leur & le goût, à l'huile d'amande douce. 

dans 
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dans la dent & s'infinue par une petite fente 
longitudinale qu'on remarque à l'extrémité de 
la courbure externe de cette dent. 

Les expériences rapportées par François 
Redi , dans l'ouvrage intitulé Expérimenta 
circa varias res naturales > nous apprennent que 
le venin de la vipère ne fait aucun mal étant 
pris en boiffon, même en grande quantité; 
Cet auteur rapporte qu'un de ces hommes qui 
$ y occupent à ramaffer des vipères , nommé 
Jacob Sotfi, prit devant une aflemblée de fa- 
vans , une cuillerée du venin de vipère , fans 
en être incommodé ; il but auffi du vin dans 
lequel il avoit reçu le venin de plufîeurs vi- 
pères irritées fans en reflentir aucun mauvais 
effet. 

François Redi répéta à peu près les mê- 
mes expériences ; ayant plongé dans un verre 
d'eau quatre têtes de vipères encore à demi 
vivantes , dont il avoit gratté avec une lan- 
cette , les chairs des lèvres & du palais , il 
partagea en deux ce breuvage dégoûtant, & 
en donna une partie à un bouc , l'autre à un 
canard , fans que le venin parût agir fenfible- 
ment fur ces animaux. 

Nous favons par expérience , que bien des 
chofes qui , prifes intérieurement par la voie 

D 
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de la déglutition , ne caufent aucun mal , de* 
viennent des poifons violens quand , étant 
reçues par quelque incifion ou par le déchire- 
ment dés vaiffeaux de la peau , elles pénètrent 
immédiatement dans le fang. 

Cartheufer rapporte dans fa Matière médi- 
cale , que des bleflures faites avec des traits 
chargés de fuc d'ellébore noir font mortelles , 
quoique la décoction de cette même plante 
prife intérieurement lâche feulement le ven- 
tre , & qu'elle ne produife aucun mauvais 
effet par fon ufage continué. 

M. de Paw dit , au fujet des flèches 
fonnées dont fe fervent les Américains de 
rOrenoque : « Le Sauvage qui veut fe fervir 
» de ces traits empoifonnés a foin de lesmouil* 
» 1er dé fa falive , en les portant à fa bouche 
» fans crainte ; car le poifon dont ils font ar* 
» mes n'agit que lorfqu'il eft mêlé au fang» 
» où il occafionne une coagulation fubite £ 
h l'animal bleffé tombe mort plus précipitant- 
» ment que fi on lui avoit feringué dans les 
» veines , un jet d'eau-forte , qui a auffi la 
♦> qualité de faire fermenter & grumeler le 
» fang jufque dans les oreillettes du cœur , 
» en moins de deux minutes : on conçoit après 
» cela qu'il n'y a aucun danger à manger du 
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» gibier tué avec ces flèches envenimées, * 
Recherches phUofophiques fur Us Américains , 
tome II , page 244 &fuiv. 

Les acides qui , pris intérieurement en pe- 
tite quantité , font fouvent utiles , troublent 
violemment l'économie animale , & caufent 
même la mort lorfqu'ils paffent immédiate- 
ment dans le fang ; fi Ton en feringue quel- 
ques gouttes dans les veines d'un animal , il 
tombe en convulfions prefque fur le champ , 
& fa mort fuit de près. 

M. Mead rapporte , qu'après avoir obtenu 
fur une lame de verre , du venin de vipères 
qu'il avoit irritées , & auxquelles il avoit fait 
mordre quelque chofe de dur , il l'examina au 
microfeope ; qu'il y apperçut d'abord quel- 
ques particules falines qui flottoient avec 
beaucoup de rapidité dans la liqueur ; qu'au 
bout de quelque temps, elles fe convertirent 
en criftaux extrêmement pointus & très-min- 
ces , fur lefquels on remarquoit des efpèces 
de nœuds ; que ces criftaux avoient de la 
tranfparence & rougiflbient la teinture de 
tournefol (ff) , mais qu'ils ne faifoient éprou- 

(ff) Voici , fuivant les auteurs de la Matière médi- 
dicale , ce que dit de ces expériences M. James , ou 

Dij 
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ver aucune altération à la teinture bleue de 
violettes. Cette dernière particularité fe ren* 
contre dans l'acide marin volatil ou méphiti- 
que , qui , comme on fait , rougit la teinture 
de tournefol fans altérer celle de violettes. 

Lorfque la vipère mord , elle introduit dans 
la plaie fon venin , qui s'infmuant dans les 
vaiffeaux coagule peu à peu le fang , inter- 

plutôt M. Mead, qu'il ne fait qu > copier, comme il 
l'avoue lui-même. » J'ai fait plufieurs effais avec cette 
„ liqueur à deffein de connoître à quelle claffe de fels 
i> ces criftaux appartiennent ; & ce n'a pas été fans dif- 
» ficulté , vu la petite quantité de liqueur &. les rifques 
v dont ces fortes d'expériences font accompagnées , 
•> que je fuis venu à bout de découvrir qu'ils rougiffent 
„ la teinture de tournefol , de même que les acide. Je 
„ n'ai pas fi bien réuffi dans le mélange que j'ai fait de 
n cette liqueur avec le firop violât : il m'a femblé ce- 
» pendant qu'elle lui a donné une couleur rougeâtre; 
» mais je fuis pleinement convaincu qu'elle ne l'a point 
v teint en vert, comme ellel'auroit dû faire, pour peu 
„ qu'elle eût été alkaline. Ceci doit fuffire pour faire 

fentir la faufleté du fentiment de ceux qui fans le fe- 
„ cours d'aucune expérience, & feulement pour ap- 

puyer une hypothèfe qu'ils ont follement embraffée, 
„ ont annoncé que le venin de la vipère eft un alkali, & 
„ qu'on y doit remédier par les acides. » Suite de la 
Matière médicale de Geoffroy, tome XII, page 38 ÔC 
fuivantes. 
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rompt la circulation , & la mort fuit de près 
fi l'on n'eft point fecouru. 

On a remarqué que les petits animaux mou- 
roxent beaucoup plus promptement de la mor- 
fure de la vipère que les grands , & que ceux 
qui avoient reçu le poifon de la vipère même, 
mouroient encore plus vite que ceux auxquels 
on Pavoit introduit par le moyen d'une inci- 
fion. Des poules qui étoient mortes des fuites 
de la morfure de la vipère , ont été mangées 
par des hommes qui n'en furent point incom- 
modés , ce qui s'accorde avec ce que j'ai 
rapporté ci - deiTus , d'après M. de Paw 9 du 
gibier tué avec les flèches empoifonnées des 
Américains. 

Charas rapporte, page 68 & fuir, de fes 
Expériences fur la Vipère , publiées en 1 669 , 
» qu'un gentilhomme fut guéri de la morfure 
» de ce reptile , par le fel volatil de vipère 
» qu'on lui fit prendre intérieurement. » Mais 
il étoit réfervé à Bernard de Juffieu de per- 
feftionner cette découverte importante. Oa 
trouve parmi les Mémoires de V Académie des 
Sciences pour Vannée , la manière dont 
ce célèbre botanifte fit ufage de l'alkali volatil 
fur une perfonne qui avoit été mordue d'Une 
vipère en trois endroits \ favoir , au pouce, au 

Diij 
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doigt index de la main droite , & au pouce de 
la main gauche : elle fentit prefque auflitôt un 
engourdiffement dans les doigts , & ils s'en- 
flèrent ; l'enflure gagna les mains, & devint fi 
confidérable , qu'elle ne pouvoit plus fléchir 
les doigts. M. de Juflieu fit prendre au malade 
fix gouttes d'alkali volatil dans un verre d'eau; 
on en verfa fur chaque bleffure affez pour 
fervir à les baffiner ck à les frotter ; il étoit 
alors une heure après midi , & il faifoif fort 
chaud ; fur les deux heures le malade fe plai- 
gnit de maux de cœur & tomba en défail- 
lance ; mais elle cefla lorfqu'on lui eut fait 
prendre une féconde dofe d'alkali volatil (g g)* 
Ce même remède fut encore adminiftré au 
malade à diverfes reprifes, tant intérieurement 
qu'extérieurement ; le lendemain les mains 
n'étant pas défenflées , on fit une embrocation 
avec l'huile d'olive dans laquelle on mêla un 
peu d'alkali volatil. L'effet de ce remède fut 
fi prompt , qu'une demi - heure après le ma- 

(gg) Cette féconde dofe fut donnée dans du vin, 
niais lorfqu'on met de l'alkali volatil dans du vin , il fe 
combine avec l'acide que contient cette liqueur fermen* 
tée ; le vin devient noir , & tient un fel ammoniac en 
diflblution ; il eft donc à propos de ne faire prendre 
lalkali volatil que dans de l'eau 
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lade pouvoit fléchir librement fes doigts. Il 
fe trouva entièrement guéri au bout de huit 
jours ; l'enflure , Tengourdiffement des mains 
& une jauniffe qui s'étoit montrée le troifième 
jour fur les deux avant-bras , furent diflîpés par 
Fufage de Palkali volatil , dont il prenoit trois 
fois par jour deux gouttes dans un verre d'eau. 

Il eft eflentiel , pour obtenir un bon effet 
de l'alkali volatil dans la morfure de la vipère, 
de l'employer prefque auflîtôt , ce que j'ai 
reconnu en faifant mordre des poulets par des 
vipères ; ceux fur les morfures defquels je 
n'appliquois l'alkali volatil qu'au bout d'une 
demi-heure périflbient quelques heures après ; 
tandis que ceux fur les plaies defquels je met- 
tais auffitôt une compreffe d'alkali volatil né 
mouroient pas : il eft bon d'obferver que je ne 
fis point prendre intérieurement d'alkali vola- 
til à ces poulets. 

On doit proportionner la dofe de cet alkali 
à la force & à la grandeur de l'animal ; je crois 
donc qu'on pourroit le faire prendre à des 
bœufs jufqu'à la dofe" d'un gros ; mais l'effen- 
tiel eft d'en mettre des comprennes fur les mor* 
fures , & d'en faire par deffus des einbroca-* 
tions , fi le gonflement étoit confidérable. 

D iv 
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VI. 

De la Piqûre des Insectes* 

» 

I l n'eft point d'animaux qui ne contiennent 
de l'acide phofphorique ; mais ordinairement 
cet acide y eft combiné avec l'alkali volatil , 
& fous forme de fel ammoniac , ou bien il s'y 
trouve à l'état de phofphore , par l'union qu'il 
a contractée avec une fuffifante quantité de 
principe inflammable , pour conftituer l'huile 
& les graifles de ces mêmes animaux. Les in- 
fectes font dans le règne animal ceux où l'a- 
cide phofphorique fe trouve le plus fouvent à 
nu ; la fourmi , & plusieurs infectes ailés, nous 
en offrent la preuve : en effet , c'eft à ce même 
acide concentré qu'on doit attribuer l'efpèce 
de brûlure qu'on éprouve en maniant des 
fourmis. Le gonflement produit par la piqûre 
des abeilles , des guêpes & des coufins , ré* 
fuite auifi de l'introduction d'un acide fembla- 
ble dans le tiflu de notre peau. 

Dans les infectes qui brillent dans l'obfcu- 
rite , & qu'on nomme phofphoriquts , tels que 
les v$r$ lui/ans , les porus-lanurnes , &c, l'a* 
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cide animal fe trouve en combinaifon avec 
affez de principe inflammable , pour qu'il en 
réfulte un phofphore fubtil , fouvent très- 
éclatant. 

Les piqûres faites par les infeftes font , pour 
l'ordinaire , accompagnées de rougeur , de 
chaleur , d'ardeur & d'une cuiffon fi confidé- 
rable , qu'on eft obligé de fe gratter , ce qui 
produit un gonflement , lequel même eft fou- 
vent une fuite immédiate de la piqûre ; mais ni 
la cuiffon , ni l'inflammation , ni le gonfle- 
ment, n'auront lieu , fi l'on a mis fur le champ 
un peu d'aikali volatil fur la partie piquée : 
l'alkali s'uniffant avec l'acide introduit dans la 
peau par l'infefte , en arrête à l'inftant les 
effets. 

L'acide des fourmis eft affez concentré pour 
pénétrer le tiffu de la peau , la rendre épaiffe , 
tranfparente & cornée , ainfi que je l'ai re- 
connu en triant des fourmis pour une expé- 
rience. Les deux doigts avec lefquels je les 
prenois devinrent prefque infenfibles à leur 
extrémité qui étoit blanchâtre & demi - tranf- 
parente. Les ayant imbibés d'aikali volatil , le 
gonflement ceffa, & la peau revint à fon état 
ordinairet 
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Il ne refte aucun doute aujourd'hui fur l'a- 
cide des fourmis , depuis les curieufes expé- 
riences de M. Margraff fur cet infeâe ; mais 
voulant reconnoîtrc fi l'émanation méphitique 
de ces infeftes étoit pareillement acide, je mis 
fur une fourmilière , après l'avoir bouleverfée, 
une cloche de verre fous laquelle étoit une 
petite capfule avec de la teinture de tournefol. 
L'ayant retirée avec précaution, je trouvai quç 
cette teinture étoit devenue rouge. 

M. Roux rapporte dans le Journal de Mé- 
decine pour le mois de feptembre lyGz 9 qu'une 
grenouille vivante expofée au deffus d'une 
fourmilière , meurt en moins de quatre ou 
cinq minutes , fans qu'il foit néceffaire qu'elle 
ait été mordue par des fourmis. Ce médecin 
dit , qu'ayant manié des fourmis , il fentit le 
foir un peu de chaleur à fes doigts , qui s'en- 
flèrent & devinrent rouges ; le lendemain l'é- 
piderme fe fépara de la peau , & fes doigts 
pelèrent* 

M. Roux cite encore le fait fuivant, qui lui 
a été communiqué par M. le baron d'Holbac, 

Un particulier voulant détruire une fourmi- 
lière , la couvrit avec une cloche de verre , 
efpérant que la chaleur occafionnée par cette 
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cloche fuffiroit pour foire périr les fourmis; ce 
moyen lui réunit; mais ayant voulu retirer 
cette cloche , &c ayant imprudemment appro- 
ché le vifage de fon orifice , il fentit une va- 
peur forte qui lui occafionna fur le champ un 
violent mal de tête ; peu à peu fon corps enfla ; 
le malade éprouva des agitations & des anxié- 
tés qui faifoient craindre pour fa vie , ce qui 
dura toute la nuit ; le lendemain il fe fit une 
éruption à la peau , & le calme revint par de- 
grés. Cette éruption , d'une nature fingulière, 
dura trois jours , au bout defquels la peau 
tomba par écailles. 

Il me femble, d'après le fait que je viens de 
citer , qu'on ne fauroit douter de la qualité 
acide ou méphitique de l'émanation des four- 
mis. J'ai dit précédemment, qu'après avoir 
manié de ces infeftes , j'avois fait difparoître 
le gonflement qui m'étoit furvenu aux doigts 
en les frottant d'alkali volatil. Je penfe auffi 
que lorfqu'on eft affefté par l'émanation de 
leur acide volatil , le feul moyen d'y remédier 
eft d'avoir recours au même alkali , d'en ref- 
pirer la vapeur , & d'en verfer dans le creux 
de la main , pour , qu'à l'aide de la chaleur , 
il puiffe en s'évaporant davantage , s'unir plus 
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promptement à l'acide qui avoit pénétré les 
pores de la peau , & en arrêter les effets. 
Je crois même qu'on ne doit pas héfiter à en 
prendre dix à douze gouttes dans un verre 
d'eau , fi l'on reffentoit du mal à la tête im- 
médiatement après s'être expofé à la vapeur 
d'une fourmilière. 
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VIL 

- 

De la Brûlure. 

J'ai rendu compte ailleurs (AA) , de la ma- 
nière dont j'avois été conduit à faire ufage de 
Palkali volatil dans la brûlure ; j'ai indiqué que 
c'étoit l'acide phofphorique très-concentré & 
très-échauffé (ii), qui en pénétrant les corps 
animés , détruifoit ou modifioit leur tiflu de 
différentes manières , ce qui a fait diftinguer 
trois fortes de brûlures. 

Dans la première , il s'élève fur la peau , 
des puftules &: des rougeurs, &c il y a fouvent 
féparation entre l'épidémie & la peau. 

La féconde , eft celle où il y a des hydati- 
des, c'eft-à-dire , où il fe trouve de l'eau entre 

(àà) Voyez mon Analyfe des Blés , page 99. 

(ii) Il n'y a que les corps où l'acide phofphorique 
réfide à l'état de phofphore , qui puûTent produire de 
la lumière ou de la chaleur ; or cet acide eft prefque 
par-tout. 

L 

Ignis ubiqut laut , naturam ampUBItur omium , 
Cun&aparit, nnovat , dividit 9 urit, alit. 

Voltaire. 



6i De l'àlkali volatil* 

l'èpiderme & la peau , ce qui forme des véfî* 
cules ou cloches plus ou moins confidérables. 

La troifième forte de brûlure , eft celle où 
la peau eft brûlée , féchée & retirée. 

Suivant l'efpèce de brûlure , il faut em- 
ployer l'alkali volatil en difFerens états. Dans 
la première & la troifième efpèce , il fuffit d'ap- 
pliquer fur la brûlure , une compreffe d'alkali: 
volatil fluor le plus fort ; la douleur cefle aufli- 
tôt, & huit ou dix minutes après il ne refte pas 
ordinairement le moindre veftige de brûlure. 

Du verre de borax en fufion m'étant un 
jour tombé fur les doigts , la peau fut brûlée 
au point qu'il s'y forma une éminence comme 
une verrue ; j'appliquai fur le champ de l'alkalï 
volatil fluor , & une demi-heure après , je fus 
foulagé : je remarquai au lieu de Féminence , 
une cavité dans les mufcles des doigts qui 
avoient été brûlés. 

La féconde efpèce de brûlure que j'ai dit 
être accompagnée d'hydatides , eft ordinaire- 
ment produite par de l'eau bouillante ; il eft 
alors à propos de crever les cloches ; on y 
applique enfuite des comprefTes avec de l'eau 
mêlée d'alkali volatil : la proportion de ce 
mélange doit être environ deux gros d'alkali 
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volatil fur une chopine d'eau. On renouvelle 
trois fois par jour ces compreffes , & en très- 
peu de temps la cicatrice eft faite. 

La brûlure produite par le phofphore de 
Kunckel eft très - douloureufe , les bords en 
deviennent calleux : cet effet provient de l'a- 
cide phofphorique très-concentré , & de plus 
intimement combiné avec le phlogiftique : on 
parvient également à calmer &: guérir cette 
brûlure , par l'application immédiate de l'al- 
Icali volatil. 

- 

L'acide vitriolique étant après l'acide phof- 
phorique le plus pefant des acides , il eft auffi 
Celui dont l'effet fur le tiffu animal ou végétal 
a le plus de rapport avec la brûlure. 

J'eus un jour la mal - adrefle de faire jaillir 
de l'huile de vitriol fur mon vifage , à l'inftant 
il fat couvert de boutons blancs très - cuifans ; 
je me lavai le vifage dans de l'eau, la douleur 
s'appaifa ; mais le lendemain toutes les parties 
de mon vifage furent couvertes d'une gale 
jaunâtre ; ce qui ne feroit point arrivé , fi 
j'euffe employé une eau alkaline , telle que 
celle dont j'ai parlé plus haut. 

D'après cette théorie de la brûlure, jepenfe 
que Palkali volatil pourroit être employé avec 

1 
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fuccès dans les coups de foleil ; mais ne l'ayant 
point éprouve , c'eft à r expérience à vérifie* 
cette conjecture. 

VIIL 

AlkaLI volatil employé avec 
fuccès dans la rage. 

D £ tous les maux qui affligent l'humanité, 
la rage eft peut-être celui dont la nature & 
le caractère font le moins connus (AA). On ne 
croit pas que jamais il y ait eu des hommes" 
qui foient devenus enragés 9 fans avoir été 
mordus par des animaux qui le fuflent : on a 
remarqué même que c'étoit par la falive que 
le venin fe communiquoit , & que les plaies 
faites à travers les habits étoient beaucoup 
moins dangereufes que celles faites immédia- 
tement fur la peau ; cette différence vient de 
. ce que , dans le premier cas , l'étoffe effuie 
en partie les dents de l'animal. On obferve en 

( kk) On doit à M. de Laflbne une excellente mé- 
thode pour le traitement de la rage ; ce favant méde- 
cin dit que cette terrible maladie eft une de celles dont 
la nature & le caraÔère font le moins connus. 

général , 
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général , que plus la rage eft avancée dans 
fes progrès , plus la cure en eft difficile & 
opiniâtre. 

Après avoir été mordu par un animal en- 
ragé , la plaie fe referme quelquefois auflî 
âifément que fi elle n'eût point été venimeufe; 
mais quelques temps après , plus ou moins , 
depuis trois femaines jufqu'à trois mois , on 
commence à fentir dans l'endroit où étoit la 
plaie , une douleur fourde ; la cicatrice fe 
gonfle , rougit , fe rouvre 8c laiffe couler une 
humeur acre , fétide & rougeâtre ; le malade 
reffent alors de la trifteffe , de la noncha- 
lance , un engourdiffement général , ùn froid 
prefque continuel , de la peine à refpirer, une 
angoifle qui ne le quitte point ; le pouls eft 
foiile, irrégulier, le fommeil agité, inquiet, 
traverfé par des rêves , des furfauts , des 
frayeurs : il éprouve quelquefois une douleur 
dans la gorge ; c'eft le premier degré de la 
rage , appelé communément rage mue. 
- Le fécond degré, qu'on appelle rage con- 
firmée ou rage blanche , eft accompagné des 
fymptômes fuivans v le malade eft preffié par 
une foif ardente, & fouflre en buvant ; bien- 
rôt il hait la boiffon , particulièrement l'eau , 
&: quelques heures après , il l'abhorre -, l'u- 

E 
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rine s'épaiflit & s'enflamme , quelquefois elle 
fe fupprime ; la voix devient nuque & fou- 
vent fo perd entièrement ; le malade a des 
mouvemens de délire , mêlés quelquefois de 
fureur ; c'eft alors qu'il cherche à mordre. 
Quand la rage eft parvenue à ce degré , eUe 
e ft communément regardée comme incurable. 

Si l'on examine les différens traitemen» un- 
tés dans la rage , on reconnoît que ceux qui 
ont le mieux réuffi jufqu'à préfent , font ceux 
dans lefquels on a fait entrer l'ufage de \ al- 
itait volatil. M. Tiffot , dansfon Avis au Peu- 
ple , page *>9 , apporte que l'on a vu un 
Carçon chez lequel la rage avoit commence à 
fe manifefter, être très-bien guer. , enluifat- 
fant prendre de l'eau de Luce , & en frottant 
le voifinage de la plaie avec de l'huile d olive 
dans laquelle on avoit diffout du camphre & 

de l'opium. 

Dans la méthode éprouvée pour le traite- 
ment de la rage , publiée en ,776 , par M. de 
Laffone , de l'Académie royale des Sciences, 
cet habile médecin indique , comme un moyen 
des plus efficaces , l'alkali volatil pris inter.eu- 
rement, à la dofe.de vingt -quatre gouttes 
deux fois par jour. C'eft dans l'ouvrage de 
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M. de Laffone , & dans les Obfervtuions de 
M. Biais (//)., qu'on verra avec fatisfa&ion, 
les fuccès de ce traitement.. 

Un jeune femme ayant été mordue à la 
main par un petit chien, le médecin des chiens 
déclara l'animal enragé , & eut l'imprudence 
de le tuer devant cette femme; la crainte & 
le défefpoir s'emparèrent d'elle ; M. Belle- 
tefte % médecin , qui a voit été appelé , ap- 
prouva l'emploi de l'alkali volatil appliqué 
en comprefle fur les morfures , & l'ufage in* 
térieur de ce même alkali , à la dofe de huit 
ou dix gouttes dans un verre d'eau , de trois 
heures en trois heures dans la première jour- 
née ; on entretenoit la comprefle humide avec 
de l'eau mêlée d'un fixième d'alkali volatil. 
On reduifit l'ufage de cet alkali aune prife le 
matin & à une autre le foir , durant les trois 
Jours fuîvans , au bout defquels la plaie pa- 
roiffant cicatrifée , on le difcontinua ; la jeune 
femme ne s'èft point reflentiè depuis de cette 
morfure. - - . 

# * - • 

. ' "i ■ ■ ■ ■ ■ 

( // ) M. Biais , médecin à Cluny, a montré fon amouc 

pour Thumanité dans les ravages affreux caufés, dans 

plufieurs villages du Mâconnois, par les morfures, 

d'un loup enragé; le ïuccès dont fon traitement aéta 

fuivi , lui a fait le plus grand honneur. 

EU 
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Une autre femme d'un certain âge ayant été* 
mordue par un chat enragé , la plaie fe ren- 
ferma : cette femme n'en parut point affeftée > 
mais au bout de trois femaines , la morfure fe 
rouvrit , gonfla & noircit ; il en fortit une 
fanie roussâtre & fétide ; cette femme avoir, 
d'ailleurs tous les fymptômes de la rage , tels 
que des mouvemens convulfifs , accompagnés 
de furfauts dans fon fommeil , de l'écume 
blanche aux lèvres , &c. 

Je confeillai de mettre fur la plaie une com- 
preffe d'alkali volatil fluor : on l'entretint hu- 
mide pendant vingt- quatre heures avec d'au- 
tres compreffes imbibées d'eau mêlée d'un 
fixième d'alkali volatil ; on lui fit prendre aulp 
douze gouttes d'alkali volatil dans un demi- 
verre d'eau , de deux heures en deux heures. 

Le lendemain la plaie n'étoit plus noire ^ 
& le gonflement avoit beaucoup diminué ; m 
continua encore durant vingt - quatre heure* 
l'ufage de l'alkali volatil , tant en compreffes 
qu'en boiffon ; ces deux jours étant écoulés - 9 
les convulfions cessèrent , le fommeil fe ré- 
tablit & ne fut plus agité ; la plaie fe trouvant; 
prefque cicatrifée , on fe contenta de mettre 
un linge deffus : la femme reprit fon régime 
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s'être reffentie depuis defet accident. 

Il eft bon d'obferver que l'alkali dont 
MM/Tiffol " de Laftone & Bèllëteûe ôarfaii 
ufage, étoit de. l'alkali volatil fluor , & que 
c'eft ce même alkali qui fut adminiftré à 1» 
vieille femme dont je viens de parler. St Quel- 
quefois donc on n'a pas obtenu -de Tatkafi vo-i 
latil le fecours qu'on en âttertdoit dans la rage, 
c'eft cju*on aura fans doute employé de Fef- 
prit de corfiè de cerf, où ralkali Volatil eft 
prefque fa^ns effet , parce qu ? il eft à lMïàt : fa«< 
vonrieùk/" 
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IX. 

Des Effets de VAlkali volatil 

dans l'apoplexie ' 

L'ASPHYXIE eft la privation fubite du 
pouls , de la refpiration , du mouvement & du 
fentiment ; l'apoplexie eft auffi une privation 
du mouvement &£ de toute connoiffance , mais 
elle diffère de l'afphyxie, en ce que le jeu du 
poumon & la circulation du fang ne font point 
interrompus. Elle eft accompagnée de diffi- 
culté de refpirer & d'une efpèce de ronfle- 
ment ; le pouls dans cet état eft plus ou moins 
foible; en général l'apoplexie eft prefque tou- 
jours fuivie de la paralyiïe. 

En graduant les effets de l'acide méphitique 
de la fermentation vineufe fur différentes el- 
pèces d'animaux, j'ai remarqué qu'avant d'être 
portés à l'état d'afphyxie , ils perdoient la fa- 
culté de fe mouvoir ; que leur refpiration étoit 
lente & difficile; que les efforts qu'ils faifoient 
pour fe relever étoient vains ; cet état me pa- 
roît bien femblable à l'apoplexie ; enfin ces 
mêmes animaux reprenoient quelquefois affez 
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de force pour fe mouvoir , fe relevoïent & 
tomboient prefque auflitôt; dans cet état de 
paralyfie ils périffoient ordinairement au bout 
de quelques heures ; mais lorfque je faifois réf. 
pirer de l'alkali volatil à ceux de ces animaux 
qui n'étoient que dans un état d'apoplexie , ils 
reprenoient prefque auflitôt toutes leurs forces. 

Je n'ai point la vaine prétention d'aflïgner 
les caufes de l'apoplexie ordinaire , mais je fuis 
sûr par expériences faites , que l'alkali volatil 
pris intérieurement dans le commencement de 
cette affeôion , en empêche les fuites ; que la 
connoiffance , la parole & le mouvement re- 
viennent prefque auflîtôt ,' & qu'on reprend 
fon premier état de vigueur. 

J'ai été témoin de ce que je vais rapporter,* 
Le nommé Jacques (/w/72), premier garçon du 
Jardin royal des Plantes, étant tombé en apo- 
plexie y & n'ayant prefque plus de fentiment , 
on commença par lui faire fentir de l'alkali 
volatil , & on lui en fit prendre vingt - cinq 
gouttes dans un demi-verre* d'eau ,1e pouls fe 
tanima & les yeux s'ouvrirent ; quatre minutes 
après on lui donna une féconde dofe d'alkali 
volatil , la connoiffance & la parole lui revin- 

■ 

(mm ); Agé dé 60 ans , éft gros & fanguin. 
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refit 9 la cnntraftipn des. mufcles de la: bouche 
difparut. On continua à lui donner pendant 
la nuit cinq à fix gouttes d'alkali volatil dans 
un demi^verre d'eau > de deux heures en deux 
heures , & il fat debout le lendemain ; quow 
que cet homme ne. fe reffentît plus alors de 
fon accident ^ oit lui fit prendre encore pen-» 
dant la jourflé* , mais de quatre heures en 
quatre heures , trois ou quatre gouttes d'alkal* 
volatil dans un verre d'eau ; il rut en état le 
Wifième Jour d'aller travailler av jardin. 

Voici un autre fait de la même importance. 

Un terrafier, grand & vigoureux , âgé<Ten? 
viron trente -quatre ans, travaillant au Jardin 
du Roi, une après-midi du mois de juillet % 
tomba dans une efpçce d'afphyxi^ \ fçs comr 
pagnons le crurent mort ; on slja chercher 
M. Thoiïin , jardinier du roi , qui , après 
ivoir vu ce malheureux > vint me dire qu'il 
y aYoit dans le jardin un ouvrier qui venoit de 
mourir fubitement. M'étant tranfporté au lieu 
où il étoit , je le trouvai fans mouvement f 
fans pouls Se fans fentiment ; il y avoit plus 
d'un quart d'heure qu'il étoit dans cet état , Se 
je le crus mort , mais ne voulant point avoir 
à me reprocher d'avoir négligé les moyens de 
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]ç rappeler à la vie , je lui rais de l'alkali vo- 
latil dans les narines ; & après lui avoir fait 
defferrief les dents avec un cifeau 9 je lui en 
verfai dans la bouche quarante gouttes éten- 
dues de quatre parties d'eau. Quelques fécon- 
des après , il ouvrit les yeux, & fon pouls 
commença quelques pulfations ; mais au bout 
d'une minute , fes yeux s'étant refermés , & 
le pouls ayarit cefle de battre , je lui remis de 
l'alkali volatil c&n$ le nez , & lui erç furavalçr 
une féconde dofe ; alors , le malade revint 
parfaitement à lui , vpmit de l'eau , & fe leva 
m bout d'un quart d'heure pour aller repren- 
dre (on ouvrage; : 
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INDICATION 

Des do fes auxquelles on doit employer 
l'Alkali volatil dans les cas fuivans. 

r ■ 0 m m » » 4 »' * * - -m * •> 

lé 4 # -* ■ - 

Apoplexie. Dans le commencement de 
cet état , il faut faire boire vingt-cinq gouttes 
d'alkali volatil dans un demi - verre d'eau 
froide ; fi la connoiffance n*eft point revenue 
quatre minutes après , il faut en faire prendre 
une feconde dofe, & continuer enfuite lté trâi- 
tement comme il eft indiqué à la page 7/. 

Asphyxie. Cet état de mort apparente 
étant prefque toujours produit par l'aôion d'un 
acide fur les poumons , le traitement doit être 
le même pour les perfonnes noyées , que pour 
celles qui ont été fuffoquées par les vapeurs 
du charbon, par les moufettes ou par les va- 
peurs qui fe dégagent durant la fermentation 
vineufe ; il fuffit alors de mettre dans les na- 
rines de la perfonne fufFoquée , un papier 
roulé imbibé d'alkali volatil , & de lui en 
verfer quelques gouttes dans la bouche. Voye^ 
les pages J ,2â, 31 , 33 , 38 &fuiv. 
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Brûlure. Il faut mettre fur la partie 
brûlée une compreffe d'alkali volatil fluor , 
lorfqu'il n'y a point de cloches ; lorfqu'au con- 
traire il y en a , il faut , après les avoir cre- 
vées , y appliquer l'alkali volatil fluor étendu 
de fix parties d'eau. Voye^ la page 62. 

Morsure de la Fi père. On doit 
mettre fur la plaie des comprends d'alkali vo- 
latil , & faire boire dix gouttes de cet alkali 
dans un verre d'eau ; on fera prendre la même 
dofe de trois heures en trois heures dans la 
première journée , & plus fou vent fi le malade 
fe trouvoit mal , ou s'il lui furvenoit des fueurs 
froides ; fi les environs de la morfure s'enflent, 
il faut avoir recours à l'embrocation , & en- 
fuite continuer l'ufage de l'alkali volatil en 
petites dofes , comme il eft indiqué à la page 
âj & fuiv. 

Piqûre des Insectes. Il fuffit d'y 
appliquer quelques gouttes d'alkali volatil , 
comme il eft dit à la page J9. 

Rage. On met fur la morfure des com- 
prennes d'alkali volatil , & l'on fait prendre 
intérieurement douze gouttes du même alkali 
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dans un demi-verre d'eau ; d'ailleurs on fuît à 
peu près le même traitement que pour la mor- 
fure de la vipère. Foy cépage GG & fuivanus. 

Nota btnl. Si par mégarde on avoit fait 
prendre fans eau une trop grande quantité 
d'alkali volatil, on fera ceffer l'érofion qu'il 
aura produite , en fai&nt boire de la limo- 
nade , ou de l'eau avec du vinaigre. 

• 4 * 

FIN. 

• > 
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OBSERVATIONS 

NOUVELLES 
„ SUR LES PROPRIÉTÉS ; 

» 

i • * . 
D £ 

L'A LK ALI FLUOR 
AMMONIACAL. » 

I OUT concourt à démontrer qu'il exifte 
dans l'économie animale, ou conftitution phy- 
fiquede l'homme, deux principes diftincls, dont 
le concours produit ce qu'on appelle l'exiften- 
ce. Leur ceffation réciproque produit la mort. 

L'un fe nomme principe de vie, ou vital; 
& l'autre , principe fenjitif. : 

Le principe vital, ou animation , s'imprime 
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• 

dès les entrailles de la mère; mais le principe 
fenfitif , inhérent à nos organes , reçoit fort 
impulfion des agerîs extérieurs répandus dans 
la nature; & , par fa réaâion fur lui-même , il 
met en jeu les refforts du mécanifme de notre 
corps , d'où réfulte le mouvement facultatif. 

On ne fatfroit avancer que ces deux prin- 
cipes moteurs foient indépendans l'un de l'au- 
tre , car où il n'y auroit point de vie , le fen- 
timent ne pourroît exifter , ni être imprimé 
par art ; mais une infinité de faits prouvent 
„ évidemment que fouvent le corps demeure 
intérieurement animé , lors même qu'il femble 
absolument privé de la vie par la ceffation 
totale du fentiment & du mouvement. 

Les fondions apparentes de la chaleur na- 
turelle peuvent avoir ceffé dans l'individu , 
fans qu'il ait ceffé d'exifter ; mais il ne pour- 
roit refter durablement dans cet état détotr 
donné fans s'éteindre. Il feroit difficile fans 
doute de déterminer la durée de fon exiftence, 
lorsqu'elle paroit annihilée , parce que plu- 
fieurs faits démontrent que des ^erfonnes font 
revenues à la vie après plufieurs jours de mort 
apparente , même après avoir été inhumées. 

Si le principe vital ne peut être fuppléé par 
l'art , au moins eft - il vrai que celui - ci peut 



Digitized by Google 



sur l'Alkali fluor. 3 

le rétablir au moment qu'il eft près d'expirer , 
& qu'il fe refufe à redonner l'énergie nécef- 
faire au fentiment du refte de la machine, afin 
de la reftituer dans fes fondions. 

Notre efprit a peine à fe familiarifer avec 
les phénomènes extraordinaires , & pourtant 
journaliers , qui tantôt nous préfentent l'hom- 
me fuccombant fous les effets de caufes les 
moins capables en apparence de l'anéantir , & 
tantôt ré/îftant à d'autres fiviolens, qu'on ne 
pourroit fe figurer qu'il foit mortel, fi fa ftruc- 
ture ne démontroit fa fragilité ; abftraâion 
faite du laps de temps qui enfouit tout ce qu'il 
y a de deftruôible dans la nature. 

Notre corps peut exifter en fanté , malgré 
la privation du fentiment & du mouvement de 
quelques-unes de fes parties , même de plu- 
fieurs à-la-fois ; & elles font animées lors 
même qu'elles femblent privées de la vie, par 
la ceffation totale du fentiment & du mouve- 
ment. Les paralytiques , ceux qui ont un ou plu* 
fieurs membres atrophiés , ainfi que ceux qui 
en ont de retranchés , font foi que la régula- 
rité des fondions & du mouvement dans toute 
l'étendue de l'individu , n'eft pas d'une abfo- 
lue néceflité pour fon exiftence, qu'il peut 
même durer long - temps dans l'atonie 6c la 
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mutilation de quelques-unes de fes partie*. 
Les apoplectiques, les afphyxiques , les léthar-» 
giques, les noyés, les moufetés , démontrent 
qu'on ne doit point juger de la ceflation de la 
vie d'un homme, par l'inertie accidentelle de 
toutes fes parties extérieures. 

S'il eft donc vrai qu'il eft au deflus du pou- 
voir de l'homme de fuppléer au principe vital 
lorfqu'il eft éteint , au moins lui eft-il per- 
mis de lui rendre toute fon activité, lorfqu'il 
n'a pas la faculté de fe la procurer par le ré- 
tabliflement du principe fenfitif, quand il eft 
anéanti par des caufes étrangères. L'expérience 
prouve qu'il eft poflible de rappeler ce dernier 
à fes fonctions / toutes les fois que le premier 
n'a pas ceffé d'exifter , & par-là même éviter 
qu'il ne s'éteigne, lorfqu'on a lieu de l'efpérer 
le moins. L'art peut donc opérer une efpèce de 
réfurreftion, qui, dans des temps moins éclai- 
rés ,pafleroit pour miraculeufe. C'eft l'objet que 
nous nous propofons de traiter par des exem^ 
pies dans le cours de ces obfervations , comme 
plufieurs autres l'ont déjà fait dans différens 
ouvrages publiés d'après des expériences par- 
ticulières. 

Souvent ceux dont le corps femble fubite-* 
ment privé de la vie par la ceflation de tout 
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fentiment, mouvement, & fon&ions quelcon- 
ques, qui font enfin réputés morts, môme de- 
puis plufieurs jours , font difpofés à reprendre 
leur énergie , fi Fart falutaire & bien dirigé 
vient à leur fecours. Le défaut des fonctions 
n'a rien qui doive étonner : n'étant que le ré- 
fultat du mouvement machinal , il eft naturel 
qu'elles reftent fufpendues pendant l'état d'a- 
pathie de l'individu. Il peut refter ainfi fort 
long-temps fans fe corrompre , dans l'état 
d'inaftion où l'a laiffé l'accident qui l'a privé 
du mouvement , difpofé à le reprendre au mo- 
ment que quelque impulfion favorable viendra 
le tirer de fa léthargie , & le rappeler à la vie, 
Ainfi , nous ne devons préfumer qu'un hom- 
me eft mort irrévocablement , que dans le cas 
où fes organes font radicalement affeétés, dé* 
térior^s , ou dé.truits ; ou bien qu'étant forte- 
ment léfés , il n'eft plus poflible de les répa- 
rer , ni d'éviter la perte totale des fubftances 
nutritives qu'ils contiennent , ou enfin de les 
débarrafler de celles qui y font trop volumineux 
fes & hétérogènes. Dans tous les autres cas , 
on doit tenter jufqu'à l'impoflible ; & jamais 
la ceffation des fonctions animales ne doit 
mettre obftacle aux fecours que Thomme ré- 
puté mort peut recevoir d'un géniç biepfaifant 

A iij 
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& éclairé, incapable de fe rebuter , lors même 
qu'il défefpère que fes foins puiflent devenir 
fruftueux. 

Il eft bien étrange, & en même temps bien 
malheureux pour l'efpèce humaine, que , de- 
puis des fiècles , parmi ceux qui fe font adon- 
nés à l'étude importante & honorable de tout 
ce qui peut contribuer à la confervation de 
leurs femblables, qui fe font fait une réputa- 
tion diftinguée dans l'art de guérir , & ont 
même écrit des volumes immenfes de règles 
pratiques & théoriques pour la cure des mala- 
dies ; il eft, dis-je, bien étrange qu'aucun n'ait 
conçu ni recherché un moyen fimple , mais 
efficace , pour rendre la vie à des milliers d'in- 
dividus , qui n'attendoient , pour reffufciter , 
que quelques gouttes d'un fluide fpiritueux , ar- 
tiftement féparé des fubftances les plus viles f 
Je veux dire , Ycfprit volatil-ammoniacal. 

Sans vouloir ici ternir la gloire de nos an- 
ciens maîtres , ni les priver des éloges dus à 
leur zèle & aux utiles inftruftions qu'ils nous 
ont données , convenons que l'art iatrique ré- 
duit en fyftême , & aftujetti aux règles fco* 
laftiques qu'il n'eft pas permis d'enfreindre 
fans s'expofer au blâme , quoique fouyent le$ 
lumières de l'expérience démontrent le dan* 
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ger qu'il y a de ne pas s'en écarter dans de cer- 
taines circonftances ; convenons , dis-je, que 
cet art afouvent apporté plus de préjudice à la 
fociété, que de reffources falutaires à fa confère 
vation. A voir même les écarts dans lefquelsort 
eft tombé 4 & contre lefquels Primerofe & 
Joubert fe font élevés en vrais citoyens , il fen> 
bleroit qu'on a plutôt cherché à s'éloigner , 
qu'à fe rapprocher du but de la guérifon qu'il 
s'agifToit d'atteindre. On s'eft formé des idées 
gigantefques fur les plus petites maladies , & 
on a fait un échafaudage de traitemens fi étendu, 
qu'il échappe à la fphèrede l'entendement hu- 
main , & ne lui préfente qu'un chaos informe 
de raifonnemens ambigus, qu'un labyrinthe 
d'erreurs , de fauffes fpéculations , & de pro- 
cédés fouvent contraires à la nature & aux 
maladies qui l'affeftent. Les premiers préceptes 
fondamentaux prefcrits, & qui fervent comme 
de cheval de bataille pour toute efpèce de 
maladie , font précifément fouvent les plus 
pernicieux ; je veux dire, les faignées , pref- 
que toujours abufivement répétées , & l'ufage 
desboiffonsde faltranc (a), aufli ignoramment 
mixtionnées qu'adminiftrées. 

(a) Mélange de plufieurs Plantes , connu fous le 
nom de vukéraircs Suffis. 

t A iv 



Digitized by Google 



8 Observations nouvelles 

Quelles trift^s reffources pour les jeune $ 
gens de l'art , que ces volumes énormes de do- 
cumens obfcurs,6c quelquefois contradictoires î 
Quelles fombres lumières pour éclairer leur 
marche dans la recherche de la connoiffance du 
dédale du corps humain , lorsqu'ils entrepren- 
nent d'y porter le premier pas ! Armés des fou- 
dres redoutables des grands maîtres de l'art , 
ils attaquent , indiftinftement d'âge & de fexe, 
l'ennemi aux prifes avec la nature, fans con- 
fulter fa qualité , ni l'état des forces des corn- 
battans. Ils entrent dans la jnêlée avec leurs 
prétendues armes falutaires , & commencent 
par verfer, fans ménagement , le fang de ce- 
lui qu'ils veulent fauver, perfuadés, d'après 
leurs inftru&ions , qu'il eft l'auteur primordial 
de la rébellion qui donne lieu à la guerre. On 
foutient le combat par de nombreufes cohor- 
tes de breuvages faltfantiques , de drogues 
auffi rebutantes que pernicieufes. Leur pefan- 
teur , leurs qualités nuifîbles , ordinaire- 
ment mal connues & mal indiquées , achèvent 
d'épuifer la nature , dont les efforts feuls au- 
roient triomphé du mal , fi on l'avoit mieur 
confultée avant d'agir 9 & qu'au lieu de l'aA 
fommer, on fe fût occupé du foin de la fortifier. 
Renonçons donç pour jamais au formulaire 
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dangereux d'une routine aveugle , diôé fous 
l'empire de l'ignorance & du préjugé ; & con- 
vaincus de fon infuffifance , fixons toute 
notre attention fur les précieufes découver- 
tes & les connoiflances utiles que nous ont 
acquifes , depuis un demi-fiècle , la Phyfique , 
PAnatomie , l'Eleâricité , la Chymie , &c. , 
& fur la falutaire application qu'en ont faite 
quelques hommes de génie , vraiment patrio- 
tes, en laifTant à l'écart tout le faltranc que 
la cupidité & l'empirifme ont enfanté pour le 
malheur & la deftruftion du genre humain. 

Non , l'art de guérir ne peut être affujetti 
aux lois didactiques de l'école , ni à un pro- 
tocole urnforme pour tous les genres de mala- 
dies. Tout homme qui fe livre à cet art , doit, 
avant d'opérer , avoir appris à méditer fur la 
conftitution humaine , & fur les caufes vicieu- 
fes qui en peuvent déranger l'harmonie , afin 
d'y proportionner la dofe & la qualité des re- 
mèdes néceffaires pour y rétablir l'équilibre. 
Ce n'eft point en fe formant une idée monf- 
trueufe de l'ennemi qu'il a à repoufler , ni en 
employant des moyens «plus monftrueux en- 
core , qu'il en viendra à bout. Dans les cas 
même les plus graves , les plus fîmples feront 
toujours les plus efficaces, s'il a l'intelligence : 
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fufnTarite pour les bien choifir & modifier, 
pour les adminiftrer dans toute leur activité. 
La plus grande partie des maladies , peu dan- 
gereufes dans leur principe , ne deviennent 
fouvent mortelles , que faute d'avoir été vues 
& traitées pour ce qu'elles font. La grande 
magie confifte à favoir fuivre ces Protées dans 
toutes leur*s métamorphofes ou variations fuc- 
ceflives , à laiffer agir la nature quand elle agit, 
à l'aider quand elle ne peut pas, & à la con- 
tenir quand elle agit trop. Le corps eft-il en- 
gorgé de plénitude ? débarraflbns-le du fu- 
perflu par la diète & les délayans. Eft-il af- 
fbibli par l'âge , la fatigue , ou la perte des 
fubftances? fortifions-le. Y a-t-il*effervef- 
cence dans les humeurs ? verfons l'eau en 
abondance & les caïmans fur le feu qui s'em- 
brafe : enfin, neutralifons les acides par les 
alkalins , & les alkalins par les acides , &c. 
&C. ; mais n'altérons jamais abufivement les 
refforts & les principes du mouvement nécef- 
faire aux organes , pour délivrer l'individu de 
Ja caufe vicieufe qui l'opprime. 

Les fuccès de ceu» qui , fubftituant aujour- 
d'hui le réfultat des expériences & de la ré- 
flexion, aux pratiques aveugles de l'ancienne 
routine 9 atteignent au but defiré de la guérifon 
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des maladies , par des voies plus promptes & 
plus flûres , doivent nous convaincre que la 
manière la plus univerfellement adoptée , fur 
la foi du préjugé , ne doit ni ne peut fervir de 
règle ; & que les moyens généraux prefcrits , 
fi l'on en retranche ou fnodère l'emploi avec 
fagacité , ne préfenteront jamais des reflburces 
efficaces pour la confervation des hommes. 
Quels prodiges ne voyons -nous pas réfulter 
des routes nouvelles que nous ont tracées quel- 
ques modernes ? Quels nuages ne fe diffipent 
pas devant le fyftême de l'inoculation, en nous 
découvrant le chaos d'erreurs où le traitement 
confacré de la petite vérole nous tendit , de- 
puis que cette maladie exerce fes ravages dans 
notre continent ? 

La précieufe découverte du régime, de faire 
promener £c changer l'air des appartemens de 
ceux qui l'ont, naturellement ou par art , rend 
indifférent qu'on la donne ou non aux jeunes 
gens , pourvu que les perfonnes de l'art 
veuillent fe dépouiller des préjugés anti- 
ques. Une feule confidération doit déter-* 
miner les mères curieufes de conferver à 
leurs filles les grâces de la figure , qui font un 
des principaux apanages du fexe , à les fairq 
inoçulçr préférablement aux garçons. Mais 
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préviens qu'une feule inoculation ne met pas 
toujours à l'abri d'une féconde petite vérole ; 
perfonne d'inftruit n'ignore qu'on peut l'avoir 
naturellement jufqu'à deux fois , indépendam- 
ment de la rougeole. 

A tant de progrès fâits dans l'art de guérir , 
ajoutons ceux qu'on fait journellement pour 
rappeler à la vie les noyés , les afphyxiques , 
les apoplectiques , ceux qui font mordus par 
des ferpens ou reptiles venimeux , blefles par 
des armes empoifonnées avec des fucs d'arbres 
ou de plantes, ou enfin par des préparations 
qui rendent mortelles les bleffures de ces ar- 
mes. Le même agent , Yalkali-volatil-jluor 9 
qui opère ces guérifons diverfes , peut - être 
nous fournira-t-il auflî un fpécifique précieux 
contre la rage. En attendant, je vais expofer 
les effets falutaires que j'en ai tirés , & vu opé- 
rer, depuis la découverte qu'en fit en 1747, 
le 15 juillet, M. Bernard de Juflîeu , un des 
plus grands Naturaliftes que l'Europe ait pro- 
duits , pour guérir ceux qui font mordus de la 
vipère , le feul reptile, avec le fcorpion , qui 
foit venimeux & digne d'attention en France , 
& dont les effets foient redoutables. 

En 1752» * une maladie épidémique putri- 
de caufoit des rechutes aiTez fréquentes , aprè* 
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quelque temps de convalefcence , à ceux qui 
eu avoient été attaqués & guéris. Cette rechute 
commençoit par des friffons très-forts & longs 9 
qui étôient fuivis d'une fié vfe continue avec 
redoublemens. Le quinquina en fufpendoit 
• quelquefois les accès , mais plus fréquemment 
ils revenoient. Ayant conçu cjue ces rechutes 
avoient pour principe un acide volatil fermen- 
tatif , jen'héfitai pas , au commencement du 
friffon* dedoaner 5, 7 i & jufqu'à 10 gouttei 
tfalkalirffoqZ) jdans quelques cuillerées d'pau. Je 
ne tardai pas, à m'appercevoir que le rriflbn 
diminuoit , & ceffoit fur le champ , ou, peu 
d'inflans après avoir pris de l'alkali. Alors l'âc- 
çès étoit peu confidérable\, &l fe terminoit par 
une fueur» très-abondante, quriuiifïbit la gué- 
rifon : rarement en falloit-il' deux ou trois do- 
fes -poux l'obtenir. D'aj>rès ces premières 
épreuves , il a été donné ' avec grand fuccès 
dans une infinité de fièvres d'accès , ainfi que 
dans les fièvres intermittentes , au moment que 
le friffon doit commencer. Ce remède l'a- 
brège, & fouvent quelques, prifes emportent 
la fièvre , fans autres moyens. 

Je lui ai vu opérer des effets merveilleux 
dans beaucoup d'indifpofitioris , dont les caufes 
ibnt infçnfibles & équivoques , lorfqu'elles 
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caufent du mal-aife , des courbatures , des fr\(* 
fons irréguliers , des maux de tête opiniâtres 
& violens. Il a les mêmes propriétés pour les 
animaux malades , qu'un gonflement fubit fuf- 
foque , & fait périr promptement. 

En 1761, une femme attaquée depuis ûx 
mois d'une goutte fciatique , étoit continuel- 
lement alitée. On ne pouvoit la remuer dans 
fon lit , la lever ni retourner , qu'avec des dou- 
leurs très-vives. Ne repofant prefque jamais , 
& toujours fouffrante, elle avoit épuifé inuti- 
lement les reffources de plufieurs perfonnes de 
L'art, même celles de l'exécuteur de la haute 
juftice, & d'une infinité de bonnes femmes. 
Quelques dofes d'alkali-jluor pris deux fois le 
jour , diffipèrent la caufe de cette cruelle & 
longue maladie. Il lui refta feulement un peu 
de claudication de la jambe gauche, dont l'a- 
ponévrofe du fascia-lata l'avoit horriblement 
tiraillée & fait fouffrir pendant le long cours 
de fa maladie. 

Le 13 feptembre 1756 , un pierreux de dif- 
tinftion fut taillé. Le tiffu cellulaire du péri- 
née , qui étoit fort lâcne , ainfi que le corps 
graiffeux qui l'environne , s'infiltrèrent pen- 
dant la nuit qui fuivit l'opération. La flaccidité 
de ces parties facilita l'infiltration fort avant 
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dans le baflïn. La réfolution & le dégorge- 
ment n'ayant pu s'en faire par l'ouverture de 
la taille , le périnée fe tendit , la plaie devint 
sèche , fes bords & fon trajet livides; le pouls 
plein , les yeux fixes , la parole perdue , la 
téte prife d'une affeôion comateufe , tout fon 
corps refta immobile. Il prenoit néanmoins fon 
bouillon & quelques boiffons fans goût ni 
fentiment , lâchant les urines fans aucun figne 
d'impreffion fur la plaie de la taille. . . 

Dans cette trifte pofition, les confultans con- 
férèrent des moyens à prendre fur cet état ru- 
nefte. Un chirurgien démontra que l'état du ma- 
lade procédoit de la réforption de l'épanché- 
ment fanguin vers le cerveau , ce dont tout le 
monde convint ; qu'il falloit abfolument l'y 
combattre & l'en déloger, en le chaffant vers la 
fuperficiçdu corps & les voies excrétoires; que 
pour l'opérer promptement , & avec fuccès ^ 
il falloit y procéder avec un remède énergi- 
que, tel que l'alkali-fluor, donné à fortes dofes 
par la bouche; en même temps qu'il en feroît 
injefté dans la plaie, dans un véhicule ap- 
proprié , de quatre heures en quatre heures. 

Ce traitement fat unanimement adopté , & 
fur le champ mis à exécution. On envoya 
chercher de l'alkali-fluor ordinaire pour com- 
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pofer l'injeôion , & de l'aromatique huileut 
de Sylvius, pour le donner parla bouche avec 
de l'eau. Le véhicule pour l'injection , fut une 
forte décoction de chamaras (a) , qu'on fa- 
turoit d'alkali-fluor, jufqu'àce qu'elle fit aflTeï 
d'impreflion fur le bout de la langue , fans la 
bleffer. Les deux ou trois premières injections 
ne causèrent aucune impreffion ferifible fur le 
malade , mais les fuivantes commencèrent à 
l'importuner , ce qu'il manifefta par des mou- 
vemens du corps , qui étoit refté immobile 
jufqu'à cette époque. Elle devint fi fenfibJe f 
qu'il fallut diminuer l'aikali. Peu de temps 
après, le malade commença à balbutier quel- 
ques mrjts fans fuite; enfin, i'impreffion infup- 
portable que l'injection faifoit fur la '.plaie , 
obligea de fupprimer Palkali. Celui qu'on don- 
noit intérieurement fut éloigné , &' les dofes 
diminuées. La décoction de chamaras ^ animée 
•d'un huitième d'eau - de - vie , fut continuée; 
A ce nouveau traitement on ajouta le kinkina 
à fortes dofes. Le cinquième jour au panfement 
-du foir , nous vîmes le malade fortir de fort 
coma , & nous faire une hiftoire très-fuivie & 
très-plaifante. Sa plaie étoit déjà humecté e 

r . . . ' . i 1 ■ 

(a) Ceû le vrai Sçordwm. 
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&"lâ fuppuratidn ne tardant pas à s'établir enfin 
fe termina. La plaie fe confolida. Il fut parfai- 
tement guéri <le fa taille , & n'eft mort que 
douze ans apfès fon opération* 

Il eft certain que fans la connoiffance phyfi- 
que de là caufe de l'état dangereux où le ma-* 
lade avoit été réduit, & de la propriété de 
l'alkali-fluor pour combattre les effets perni- 
cieux dû fâng épanché hors des vaiffeaux , Ô£ 
pour fendre le fentirtient aux organes qui l'ont 
perdu , ce taillé ferdit mort. L'obfervation fui-* 
Vante prouve encore plus évidemment fa pro* 
friétépour réfoudre & combattre le fang épan- 
ché hors de fes voies , & redonner le ton aux 
organes qui le perdent fortuitement , ou pat 
l'effet dé quelque caufe violente. 

Un compagnon maçon , âgé d'envirori qua- 
rante-trois ans , tomba fur des moëlons , de 
plus hailt que le quatrième »itage, par l'ouver- 
ture deftinée à la place de l'efcalier de la mai- 
fon où a logé le roi de Danemarck , au coin 
des nies Jacob & Saint- Benoît La percufîion 
qu'il éprouva au moment de la chute , lui ôta 
le fentiment & le mouvement de tout le corps* 
Ses* Camarades étant venus à fon fecours, l'en- 
levèrent* & le portèrent , à tout événement , 
à l'hôpital de la Charité , où il fut couché 

B 

/ 
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dans la falle de la Vierge. On lui fit administre* 
l'Extréme-On&ion fur le champ, & peu dô 
temps après , ouvrir la veine au bras , d'où il 
ne put couler que très-peu de fang. On jugea 
qu'il devoit perdre inceffamment le peu de 
chaleur qu'on lui remarquoit, d'autant plus 
qu'on ne pou voit rien lui faire avaler. 
• Le lendemain , faifant le panfement , &C 
ayant demandé à le voir , je lui trouvai les 
yeux ouverts , affez clairs , mais fixes & ina- 
nimés. Ayant approché tout contre une lu- 
mière , je ne remarquai aucun mouvement à 
leurs pupilles , non plus qu'aux paupières. La 
chandelle portée contre fes lèvres , que le 
fcleffé tenoit ouvertes , ainfi que la bouche , je 
n'obfervai aucune vacillation dans fa flamme * 
d'où je conclus qu'il ne faifoit aucune expira- 
tion ni afpiration d'air. Je lui foulevai la tête, 
qui retomba auflitôt. Ses bras & fes mains n'a- 
voient aucune action , & retomboient de même 
dès qu'on les lâchoit , comme celles d'un corps 
qui vient d'expirer. Je tâtai fon pouls , que je 
ne rencontrai nulle part d'abord ; mais , après 
plufieurs fécondes de preffion graduée , je fen- 
tis qu'il pulfoit légèrement. Ayant pefé un peu 
plus fur l'artère , & bien obfervé que ce n'é- 
toit pas celle de mes doigts, je fus convaincu 
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que les foibles pulfations que je fentois , ve- 
noient du pouls du malade. Je fus étonné de 
la régularité & du peu de fréquence que je re- 
marquai aux pouls , vu l'état affreux, que pré- 
fentoit tout le refte de la machine. D'après 
cette obfervation , je formai le projet de don* 
ner du fecours à cet infortuné , quoiqu'il parût 
à tous les afliftans qu'il ne pouvoit revenir à 
la vie par aucun moyen humain. 

Je commençai par le nettoyer,& lui ôter tout 
le fang défféché fur la face , aux fourcils , aux 
cils , dans le nez , les oreilles , la bouche &C 
l'arrière-bouche. Cette befogne dura une heu- 
re , & je rte parvins à humecter & enlever les 
caillots de fang defféché qui en tapiffoient les ca- 
vités, qu'à force d'injeôionsavec du vin chaud. 

En examinant enfuite les effets qui réful- 
toient de fa chute , je remarquai qu'il avoit 
tine'piaie de quatre doigts de longueur au cuir 
chevelu , obliquement fur la partie antérieure 
fupérieure du pariétal droit , & que l'os n'é- 
toit découvert que dans quelques points de fa 
furface , fans être intéreffé ni déplacé , non 
plus que le refte de ceux du crâne. Les four- 
cils & les paupières fupérieures étoient fen- 
dues perpendiculairement à leur centre. Les 
plaies des fourcils. pénétroient jufqu'à l'os , 
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mais celles des paupières fe bornoient aux téV 
gumens. L'os de la pommette gauche étoit 
fraôuré & enfoncé , ainfi que ceux du nez. Le? 
milieu des deux lèvres divifé en forme de de- 
mi-bec de lièvre. Les quatre dents incifivet 
renverfées en dedans , & leurs alvéoles frac* 
turées. Une fraâure complète & compliquée 
à la partie moyenne inférieure de la jambe gau- 
che ; une infinité de contufions avec de gran- 
des ecchymofes , fur toutes les parties du de- 
vant du corps. Le fang avoit coulé à grands* 
flots par les oreilles , le nez & la bouche , au 
rapport de ceux qui le relevèrent de l'endroit 
où il étoit tombé , & pendant tout le trajet , 
jufqu'à ce qu'il fut couché à l'hôpital, 

L'infenfibilité , & la perte du mouvement 
de toutes les parties externes de fon corps , me 
parurent mériter , entre toutes les autres indi- 
cations, la plus férieufe attention. Dans un 
cas auffi grave , il falloit effentiellement , avant 
tout , rendre le mouvement annihilé à la ma- 
chine. A ce défaut, il rie reftoit aucun efpoirde 
iauver le malade. Je fixai toute mon attention à 
cet objet important, qui ne pouvoit plus fouf- 
frir aucun retardement fans le plus grand dan- 
ger ; & n'ayant perfonne alors pour confulter > 
je m'arrêtai fur le remède qui, par fa qualité 
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& propriété , pouvoit l'opérer. Il me parut . 
que Talkali volatil fluor feul dcvoit rempiir 
complètement mes intentions. J'en envoyai 
fur le champ chercher un flacon à l'apothicai- 
rerie , & je donnai la préférence à celui connu 
fous la dénomination à? au de Lucc , comme 
étant le plus favonneux , & par conféquent 
moins irritant. J'en verfai cinq ou fix gouttes 
dans deux cuillerées d'eau , que je portai avec 
une cuiller au fond de la bouche du ma* 
, lade , pendant qu'avec l'autre main je lui 
agitais doucement les organes de la dégluti* 
tion , afin d'en faire defeendre le plus que je 
pourrois dans l'cefophage. Pendant cette opé* 
ration, je n'apperçus , non plus que les aflif* 
tans , aucun mouvement déglutatif, ni aucun 
veftige de la liqueur répandue au dehors. Quel* 
ques minutes après , je répétai le remède ; & , 
l'ayant porté au fond de la bouche , j'appercu* 
avec joie un peu de mouvement au gofier, qui 
{ut remarqué auffi des fpeâateurs ; & , à fa fa* 
vàur, la liqueur fut promptemçnt déglutéc. 

Je preferivis à l'élève de garde , de donner 
de trois heures en trois heures, dans de l'eau 
ou du bouillon , depuis cinq jufqu'à huit gout* 
tes d'alkali fluor , de l'exécuter d'abord dans 
quatre cuillerées , & d'augmenter le véhicule à 
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indure qu'il verroit plus de facilité dans le nia* 
Jade à l'avaler. Je vis au panfement du foir, que 
cette faculté étoit la feule qu'il eût recouvrée ; 
mais comme je l'eftimois la plus importante , 
je commençai d'en bien augurer. Les dofes de 
bouillon & d'eau furent augmentées pendant 
la nuit ; & le malade , la bouçhe béante , ava- 
loit ces boiffons verfées à fon fond à la faveur 
. d'un biberon. 

Au panfement du lendemain matin, je trou- 
vai le malade dans l'état d'apathie où je Pa- 
vois laiffé la veille. Il y refta jufqu'à la nuit 
fuivante, qu'il commença de remuer la tête 
& les yenx. Je remarquai le troifième jour , au 
panfement du matin, qu'il les ayoit plus ani- 
més & plus hagards, & fembloit menacer ceu* 
qui lui donnoient fa boiffon alkaline. Il fut dé- 
cidé, à la confultation , de continuer le traite- 
ment ordinaire, Son pouls, au panfement du 
foir, me parut fortifié; l'artère fe dilatoit avec 
plus de foupleffe , quoiqu'elle eût acquis plu$ 
de fréquence. J'apperçus un peu plus de faci- 
lité dans les mouvemens de la tête : fes bras 
& fes mains commençoient à agir un peu ; mais 
l'ayant foule vé , fon corps retomboit auffitôt 
fur fon oreiller. Le même traitement fut con- 
tinué. Au panfement du quatrième jour au ma* 
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\\n , j'obfervai qu'il avoit acquis plus de fa- 
culté dans le mouvement des yeux , de la tête, 
des bras & des mains , & lui entendis balbutier 
quelques paroles mal articulées & inintelligi- 
bles. Je vis même , en examinant fon corps t 
qu'il avoit uriné pour la première fois dans 
le lit. 

Le même foir , fa voix & les mouvemens 
de fes membres étoient fenliblement augmen- 
tés. Il commençoit de happer avec fes mains ; 
mais fon tronc refloit toujours immobile , & 
retomboit comme une maffe , lorfqu'on l'éle- 
voit de deffus fa couche. Le même traitement 
fat continué. Pendant la nuit , il acquit quel- 
ques facultés plus grandes, mais momentanées , 
car il défit fes appareils. Nous le trouvâmes, au 
panfement du cinquième au matin , la jambe 
de la frafture croifée fur l'autre, où il avoit 
biffé un emplâtre de ftyrax quula contint en 
place , malgré qu'il eût défait & ôté tout le 
refte de l'appareil : il avoit auffi ôté celui de 
fes lèvres. Au premier afpeft du dérangement 
de fes appareils , & dù peu de progrès que nous 
remarquâmes dans fes facultés & mouvemens , 
nous ne pûmes nous perfuader qu'il en fût l'au- 
teur, fur-tout d'avoir défait l'appareil dç fa 
fra&ure-, mai? nous étant enqris des malade» 

Biv 
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fes voifins, & des gardes dç la nuit, de ce qui 
avoit pu donner lieu au défordre où il étoit , 
chacun d'eux protefta que perfonne n'y avoit 
coopéré. Je refis Tes appareils , & fixai avec un 
lacs fa jambe fraôurée, au bas de fon lit, afin 
de prévenir toute récidive de fa part. Le mou«r 
vement de fes mains fut borné avec des lacs 
fixés au côté du lit pour le même objet, & il 
fut preferit de l'obferver , & de continuer le 
traitement ordinaire. Son état fut, le fixième au 
matin, à peu près le même , excepté qu'il arti-* 
culoit mieux, &s'exprimoit plus fenfiblement 
& avec plus de volubilité ; mais ce n'étoit que 
par intervalles , car il retomboit dans l'affaif-r 
iement, après quelques balbutiages & accès de 
mouvement. Comme il n'avoit pas évacué de-» 
puis fon entrée à l'hôpital , on lui donna un 
lavement d'eau avec quinze gouttes d'alkali 
fluor, dont l'effet apparent fç réduifit ^ peu 
de chofe. '> 

Le fentiment & le mouvement croiflbient 
vifiblement , à mefure que l'alkali vivifioit 
Jes organes , & dîffolvoit tout ce qui arrêtoit 
Jeur inécanifme & leurs fonftions. L'orgafme 
de la machine augmentoit , mais il ne s'opét 
j-oit pas affez parfaitement pour diminuer la 
tfofe du remèdç, &ç encore moins le fupprw 
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*ner. Il fut continué fur le même pied les jours 
fuivans. 

L'agitation , la parole & les mouvemens du 
corps devinrent plus fenfibles; le malade s'era- 
portoit & juroit contre ceux qui lui donnoient 
flesfecours. Le neuvième jour, il eut un tranf- 
port violent, L'aftion defes mains étoit forte; 
il empbignoit avec vigueur fes couvertures , 
$c les renverfoit. Il fe levoit feul fur fon féant f 
fa articuloit bien diftin&ement un torrent d'in- 
jures contre ceux qui.paroiffoient à fon lit. Il 
tentoit fréquemment de fe lever pour en for- 
tir , mais il s'y trouvoit retenu par les liens 
qu'on avoit eu la précaution de lui pafler aux 
pieds jk aux mains. Il fallut même alors lui 
pafler une fangle fur le milieu du tronc , pouf 
J'obliger de fe tenir couché. La violence de 
çet état fembloit préfager quelque fuite funefte , 
ftiais tout tendoit à l'objet defiré, qui étoit la 
reftitution du fentiment & du mouvement an- 
nihilés. 

A cette époque , les dofes d'allçatf furent 
diminuées & éloignées. Le délire, augmenta 
infenfiblement jufqu'au douzième jour , & di- 
minua de même jufqu'au dix-huitième de la 
çhute , qu/il çeflfa entièrement. Alors le ma- 
lade fut tranquille; fa raifon, Je fentiment ÔC 
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le mouvement de toute la machine fe ré* ta* 
Mirent parfaitement. Les fonôions des Orga- 
nes reprirent leur cours ; les plaies devinrent 
belles , & fuppurèrent ; les ecchymofes fe dif- 
férent : les os frafturés furent remis enfitua- 
tion ; le cal fe fit , & tout fe termina par un 
dépôt critique au gros orteil du pied de la 
jambe frafturée. Sept femaines après, le ma- 

4 lade fortit de l'hôpital , pour aller vaquer à 
fes occupations ordinaires , & rendre la vie à 

. fix enfans qu'il avoit. Je 1-ai vu une année après 
fon rétabliffement , fe portant très-bien , & 
travaillant à la conftruôion de la porte d'en- 
trée du Palais-Royal. 

On nous pardonnera de nous être un peu 
étendu fur toutes les circonstances du traite- 
ment que nous avons entrepris & fuivi , du 
malheureux dont nous venons de rapporter 
Fheureufe guérifon. Nous les avons crus en 
grande partie néceffaires à l'inftruâion des jeu- 
nes gens , & pour exciter le zèle & l'émulation 
tle ceux qui , dans de pareiHes circonftances 9 
pourraient fe décourager , & dont toute efpé- 
rance de réuflite feroit déconcertée à la vue des 
difficultés que préfente un fpeôacle de cette 
nature. L'exemple fuivant ne fervira encore 
qu'à les fortifier» 
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Au n°. 7 de la fallede la Vierge , dans le mi- 
me hôpital de la Charité, fut couché en 1767 
un machïnifte de l'opéra , âgé d'environ qua- 
rante ans. Tombé du haut du théâtre dans une 
des ouvertures fouterraines, garnie de bancs 6c 
planches de fupport, tout fon corps étoit con- 
tus , 6c prefque ecchymofé du côté gauche. Le 
quart du cuir chevelu antérieurement 6c du 
même côté , fut exactement enlevé , 6c ren- 
versé fur le côté de la face, jufques 6c compris 
la partie fupérieure des attaches de l'oreille , 
où le péricrâne étoit déchiré 6c enlevé dans 
plufieurs endroits , 6c fingulièrement fur le pa- 
riétal, de la largeur d'un écu. Une plaie tranf- 
verfale fur le tendon extenfeur du gros orteil 
du pied droit : fon fang avoit coulé par les 
oreilles, la bouche 6c le nez. L'état comateux 
où il étoit, ainfi que la diminution du fenti- 
ment 6c du mouvement de fes membres , ne 
laiflbit aucun doute qu'il n'y eût épanchement 
dans la tête. 

Après avoir étuvé & lavé, ôté les ordures 
& les cheveux impliqués dans le péricrâne 
refté fur les os , 6c le lambeau de cuir chevelu 
renverfé,, il fut remis en fituation, 6c contenu 
à h faveur de plufieurs bandelettes ointes avec 
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la colle acitimonc (a) , qui Taffujettirent avec 
toute la précifion poflible. On «donna immé- 
diatement après fix gouttes d'alkali fluor, dans 
trois cuillerées d'eau , qu'on répétoit cinq Se 
fix fois dans les vingt-quatre heures. L'affeftion 
comateufe fe diflipa ; les ecchymofes difpa- 
rurent ; le lambeau du cuir chevelu s'adhéra f 
& fes bords fe cicatrisèrent : & enfin la mala» 
die fe termina par un petit dépôt critique au 
gros orteil du pied gauche, & le malade for- 
tit de l'hôpital , parfaitement guéri , vingt-fix 
jours après fa chute. 

Je me difpenferai de rapporter une infinité 
d'autres faits à peu près du même genre. Ceux 
qu'on vient d'expofer , fuffifent pour prouver 
«ju'on doit confidérer Palkali-fluor-ammonia* 
t:al , indépendamment de toutes les propriétés 
qu'on lui remarque depuis peu, comme un 
fpéçifique fouverain pour diffoudre le fang 
•épanché dans les cavités , ainfi que celui qui 
s'infiltre dans le tiffu cellulaire & les graiffes % 
pour rendre le ton aux parties contufes , tom- 
bées dans l'inertie ; & qu'il eft en même temps 
un défenfif certain contre les "effets périlleux 



(a) Gomqic ammoniaque diflbute dans le vinaigre, 
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Ae, ce même fang extravafé & putréfié, lorfque 
la réforption s'en tait fur les parties nobles du 
corps. D'après ces exemples , les jeunes gen» 
de l'art n'héfiteront point fur la falutaire ap- 
plication qu'ils en pourront faire en faveur des 
malheureux , au fecours defquels ils fe trou- 
veront appelés. 

Les deux derniers bleffés , qui font le prin- 
cipal fujet de nos obfervations , ayoient du fang 
extravafé dans la cavité du crâne. Ils étoient 
inconteftablement dans le cas décrit, où la plu- 
part des praticiens préfcrivent le t;répan, afin 
de donner iffue au fang épanché , & par-là 
préferver le malade des effets funeftes qu'il 
occafionne , non -feulement par fa préfence , 
mais encore par fa perverfion maligne, dont les 
fuites font mortelles au moment qu'il eft réfor- 
bé, & rentré dans le torrent de la circulation; 

L'ufage de l'alkali-fluor qui pourvoit à tous 
ces accidens , doit nous faire rejeter , autant 
qu'il eft poffible de s'en difpenfer , cette opé- 
ration toujours très-dangereufe par elle-même, 
fi bien faite qu'elle foit, biffant des incommo- 
dités après la guérifon, fi toutefois on eft affez 
heureux pour l'obtenir. Souvent elle devient 
inutile,vu qu'on ne rencontre pas le fang épan- 
ché fous les os qu'on a perforés avec la cou- 
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ronhe du trépan, n'ayant pas affezde fignesca* 
raftériftiques pour décider le lieu de l'épan-* 
chement , avec cette précifion qui feroit nécef- 
faire,lorfqu'il s'agit d'une opération auflî grave, 
& dont on a cruellement abufé dans des temps 
moins éclairés. 

Quel malheur pour l'opérateur , ainfi que 
pour le malade , lorfque l'épanchement eft du 
côté oppôfé à celui que l'on préfumoit ! quelle 
doit être la répugnance du prémier à recom- 
mencer une nouvelle opération , pourtant in* 
difpenfablement indiquée, puifque la vie du ma-* 
lade dépend de la rétraôiondufangextravafé ! 
Ajoutons èncore,qu'on a vu des occafions où il 
ne s'eft point trouvé de fang épanché dans la 
tête , après l'avoir cherché vainement par des 
ouvertures de trépan dans plufîeurs endroits de 
fa fuperficie , & que les accidens qui Tavoient 
fait foupçonner venoient d'autres caufes. 

Ces raifons font plus que fuffifantespour nou9 
faire connoître de quelle importance il eft de 
ne fe déterminer à cette opération , que lors- 
qu'elle eft vifiblement démontrée néceffaire. 
Nous ne nous la permettrons jamais que dans 
deux cas ôù elle nous paroit indifpenfable. 
Premièrement , celui où les os du crâne font 
enfoncés de manière à comprimer les organes 
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<ju*ils renferment , au point d'interdire les fa- 
cultés au malade. Si ces facultés ne fouffrent pas 
de l'enfoncement des os , quoique fortis de 
leur niveau, non - feulement le trépan devient 
inutile , mais c'eft hafarder inconfidérément 
fans néceflité un moyen dangereux. Lorfqu'on 

fera forcé de l'exécuter , les premiers moyens 
feront le tire- fond, les élévations , Sec. S'ils ne 

rempliflent pas l'objet qu'on fe propofe, qui eft 
de relever les os enfoncés, on perforera avec le 
trépan le rebord de i'osoppofé à celui qui eft 
fraéturé & enfoncé.. Comme il eft fixe, il fournit 
un point d'appui folide à l'élévatoire, qui doit 
concourir avec le tire-fond engagé fur la pièce 
d'os enfoncée , à la relever dans fa fituation na- 
turelle r ou autant qu'il eft néceffaire pour voir 
cefler les accidens auxquels fon déplacement 
donnoit lieu. 

Le fécond cas où il eft abfolument néceffaire 
de trépaner, eft lorfqu'un éclat d'une ou plu- 
iieurs efquilles d'os piquent ou percent la dure- 
mère. Cette opération ne fera même exécutée 
dans cette circonftance, qu'après avoir reconnu 
rimpoflibilité d'enlever quelque fragment d*os 
du lieu de la frafture , par l'extraction duquel 
en puiffe fe faire un partage fuffifant pour ap- 
préhender avec des pincettes exactement faites, 



■ 
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les efquilles ou fragmens d'os qui occafionnerïf 
les accidens qui donnent lietl à cette entreprife* 

Les os enfoncés étant relevés , leurs éclats 
réintégrés , & les efquilles ôtées avec le moins 
de violence poffible , les plaies faites aux os oH 
à la dure-mère feront Amplement panfées avec 
des médicamens dôûx , tels que le jaune d'œuf 
avec le miel rofat. Tout médicament fpiri- 
tueux, autre que le vin coupé d'eau ou demie! 
rofat, doit être profcrit , non-feulement des 
plaies qui pénètrent ddns le crâne, mais en- 
core de celles des parties molles qui le recou- 
vrent ; car leur aftion trop Annulante occa- 
fionne des accidens graves , qu'on rapporté 
mal-à-propos à d'autres caufes. Dès que les' 
plaies font détergées , il n'y a plù$ d'inconvé- 
nient de les panfer à fec , fans tamponner. Il 
m'a paru«que le défaut de fuccès dans le tré-* 
pan, & la gnérifon des. plaies à la tête, ve- 
noient de l'abus de fe fervir de médicamens 
fpiritueux , & du tamponnage. 

Les plaies du crâne avec perte de fûbftancô 
aux os % permettant I'iflue des parties conte- 
nues dans leur enceinte , donnent lieu à des 
fuites fâcheufes , fi on n'a pas la précaution de 
les contenir dans leur fituafion naturelle. Cet 
objet femble mériter la plus grande attention;' 
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Le meilleur moyen de remédier à la perte de 
fubftance des os , eft la plaque de plomb lami- 
née , percée de quelques petits trous , & pla- 
cée dans l'épaiffeur des os , à la partie la plus 
baffe de leur lame interne. Ce moyen artificiel 
contient la dure -mère dans fa fituation natu- 
relle fans la comprimer : les fucs offeux qui 
propagent lediploé , engrènent la plaque , & 
bientôt l'affujetriffent de manière à fuppléer les 
, os pendant le refte de la vie du malade. 

Nous terminerons ces obfervations par un 
réfumé général & fuccint des propriétés recon- 
nues de l'alkali- volatil-fluor , tant d'après nos 
expériences particulières , que d'après celles 
qui en ont déjà été publiées tout récemment 
par M. Sage, afin d'étendre & multiplier au- 
tant qu'il eft poflible dans la fociété , la con- 
noiffance des fecours qu'elle peut tirer de ce 
merveilleux fpécifique , en l'éclairant fur l'ap- 
plication falutaire qu'on en peut faire en dif- 
férentes circonftances,&fur la manière de l'ad- 
miniftrer utilement & fans inconvéniens. 

Nous difons que Valkali-volatil-fluor-amnio+ 
niacal , non-feulement eft un puiffant ftimu- 
lant , mais qu'il agit encore en fe combinant 
avec les efprits volatils , acides & coagulans 
du fang & de la lymphe , qui embarraffent le 

C 
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poumon , la fubftance moll/e du cerveati » 
&c même la contexture générale de la ma- 
chine. 

m 

Sa combinaifon avec les acides méphyti- 
ques , en neutralife & détruit promptement les 
effets terribles ; & fa vertu ftimulante & toni- 
que rétablit avec la même aôivité le fentiment 
des organes fortuitement perdu. Il opère en 
même temps la réfolution du fang ëxtravafé 
par la rupture des vaifleaux fanguins , à la fuite 
de quelques chutes ou coups confidérables , & 
prévient fans autre agent les effets funeftes 
qu'occafionne fon alkalefcence ou altération , 
lors de la réforption qui s'en fait dans la cir- 
culation. C'eft cette qualité réfolutive & ref- 
taurative du fang coagulé , qui le rend efficace 
contre la morfure des reptiles venimeux, dont 
l'acidité caufe extravafation de fang & ecchy- 
mofes à l'endroit mordu &aux environs, ainfi 
qu'on peut le voir dans les Mémoires de l'Aca- 
démie , année 1 747 , à l'occafion de la mor- 
fure d'une vipère , faite au fieur Vital, herbo- 
rifte , à une herborifation au haut de Montmo- 
rency, le 25 juillet de la même année , dont 
M. Bernard de Juffieu a donné la relation , Se 
ainfi que je l'ai obfervé moi-même , comme 
témoin oculaire , étant à cette herborifation , 
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£c ayant fuivi la cure du fieur Vital jufqu'à fa 
parfaite guérifon; 

Le même all^li^oUiil'fluor-ammoniacal eft 
encore reconnu comme le principal remède * 
le plus prompt & le plus fouverairl , pour com- 
battre toutes lesafphyxies caufées par les acides 
volatils coagulans ou fuffoquans : tels font les 
moufettes , les acides des fermentations vineu* 
fes , les vapeurs acides & méphytiques qui fe 
dégagent des charbons embrafés , ou qui s'ex- 
halent de quelques fouterrains , & en général 
de tous les lieux où l'air h'eft point renouvelé 
& croupit fur lui-même. C'eft ce même air fixe 
6c concentré dans le poumon , qui occafionne 
l'afphyxie dans les noyés, tel eft encore l'a- 
cide coagulant qui fe trouve dans la morfure 
de la vipère, dans la piquure du feorpion , des 
.abeilles, fourmis , frêlons , & autres infeâes 
qui font répandus fur la fuperficie du globe. En* 
fin , il détruit l'effet fubtil & délétère des flè- 
ches , aiguilles & armes empoifonnées des peu^ 
fies fauvages. Il préferve de la mort ceux qui 
àuroient le malheur de manger du fruit du 
inancanillier (a) , ou d'être feulement touchés 

(a) Arbre laiteux très-commun aux Antilles & dans 
plufieurs parties de l'Afrique, qui produit des pomme* 

Ci; 
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par le fuc qui découle de fort écorce , de fes 
feuilles & de fes fleurs, dont les effets font atifli 
prompts que ceux qui résultent des bleffures 
faites avec les armes empoifonnées des peuples 
thez qui cet arbre croît ; ainfi que quelques au- 
tres plantes dont les fubftances font également 
mortelles , telles que la liane ou béjuque ( J) t 
l'allouai (c), &c. 



dangereufes , très-reffemblantes à nos pommes d'apis. 
Ceux qui, après en avoir mangé, n'avalent pas auflïtôt 
«ne cuillerée d'huile d'olive , ne peùvent trouver de 
remède contre la mort. Le fuc qui fe trouve fous l'é- 
corce de l'arbre, eft auffi un poifon fort (ubtil,dont 
les Sauvages fe fervent pour empoifonner la pointe de 
leurs flèches. L'ombre même du mancanillier eft nui- 
fible ; & la viande cuite au feu de fon bois , contracte 
des qualités qui le font auffi. 

(£) La liane ou béjuque naît dans les marais &les 
terres noyées de l'Amérique méridionale. Le jus de fa 
racine , cuite 6c réduite en firop , fert pareillement à 
empoifonner les flèches des Sauvages. 

(c)L'ahouai eft un arbre toujours vert, qui croît aux 
îles & dans le continent auftral de l'Amérique. Ses 
fleurs, à quelques nuances près, reflemblent à celles 
du nérion on laurier-rofe , qui eft de la même famille. 
Cet arbre contient un fuc laiteux extrêmement acre & 
nuiftble. En général, tous les végétaux trthymales ou 
laite feens , depuis la campanule )ufqu*au figuier , font 
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Ii eft préférable à tout autre moyen dans 
l'apoplexie , fur «• tout à celui de la faignée. 
Il préferve de la paralyfie , qui ordinairement 
en eft la fuite , & la diminue lorsqu'elle eft dé- 
clarée , fi on perfévère de l'adminiftrer à fortes 
dofes , qu'on répète au moins fix fois dans 
les vingt-quatre heures. 

On le préconife pour préferver de la rage , 
lorfqu'on a eu le malheur d'être mordu par un 
animal enragé. On en met fur la plaie * & on 
imbibe les linges qui l'enveloppent , dans de 
l'eau où fera mis un fixième d'alkali-volatih 
On le donne en même temps intérieurement 
à fortes dofes. 

Appliqué fur les brûlures , il en fait cefTer 
la douleur ; s'il s'eft formé des cloches , on 
les coupe , & on recouvre la plaie avec des 
linges trempés dans de l'eau fimple , où l'on a 
verfé un fixième d'alkali-volatil-fluor. 

On préfume qu'il eft efficace pour les coups 
de foleil, appliqué, commedans la brûlure, fur 



indubitablement poifons plus ou moins vifs ; & la fubf* 
tance laiteufe de notre figuier, dont les fruits font A 
fucrés , tueroit infailliblement celui qui en boiroit deux 
en trois cuillerées. 



i 

n 



3 8 Observations nouvelles 

l'endroit qui l'a reçu , & en le donnant égale- 
ment par la bouche,fur-tout s'il y a mal de tête 
violent. On peut voir là-deffus les obferva-i 

- 

tions publiées par M. Sage , où les proprié- 
tés de l'alkali-volatil-fîuor , dans bien des cir-? 
confiances , font détaillées d'une manière inf- 
truftive & fatisfaifante. 

Les dofes de Talkali-fluor dans les cas cités 
dans mes Obfervations, y font indiquées. Peut- 
être y font-elles trop ménagées ; }e penfe qu*on 
peut les augmenter dans les cas graves , tels 
que ceux de Porgafme annihilé par les chutes , 
l'apoplexie & l'afphyxie; mais je préviens que 
dans tous les cas il faut éviter de bleffer par le 
contaft de l'alkali , les organes du goût. On 
doit même fe faire une loi d*en diminuer le 
goût défagréable , lorfque le fentiment eft re-» 
venu aux malades : alors on préférera l'alkali- 
volatil -huileux -aromatique de Sylvius pour 
l'intérieur , dont la dofe eft depuis douse gout- 
tes jufqu'à quarante , dans un petit gobelet 
d'eau commune , ou dans un lavement. 

J^tau de Lucc r par fon état favonneux , a 
moins de caufticité pour l'adminiftrer intérieur 
i ement , que l'alkali-fluor pur. La plupart de* 
çures qu'on a obtenues jufqu'ioi aveç l'alkali-» 
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fluor , modifié par l'huile dé fuccin , ont été 
opérées avec celui qui eft connu fous cette déV 
nomination. 

Lorfqu'ii n'y a point de 1 plaie ni érofion à la 
peau, on peut bafliner , fans addition d'eau , 
avec l'alkali-fluor , les endroits piqués par les 
infe&es , la inoTfure des reptiles venimeux , 
& même des animaux enragés ; mais s'ils ont 
fait des dilacérations trop confidérables , & 
qu'elles foient récentes , il fuffira de lotionner 
leurs environs avec de l'alkali pur, qu'il fera 
prudent d'étendre dans de l'eau pour baffiner 
les plaies , afin d'éviter l'irritation qu'il pour- 
toit occafionner en l'appliquant pur. On veil- 
lera en général à ce qu'il ne faffe point de cor- 
rofionfur les organes, foit qu'on l'applique ex- 
térieurement , fpit qu'on lç donne intérieu- 
rement. 

Les dofes où il doit être pris intérieurement, 
font de fix à dix & douze gouttes dans trois ou 
quatre cuillerées d'eau , fur-tout lorfque les 
malades n'ont point la faculté d'avaler. Il vaut 
mieux le répéter plus fouvent à de moindres 
dofes , que de les expofer à avoir la bouche 
corrodée , & les rebuter par fon goût défagréa-» 
- ble &ç mordicant. On calipe fes effets avec de 

Civ 
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l'eau pure , dont on fait avaler un peu , oit 
qu'on applique fur les parties où il a fait trop 
d'impreffion. 

On augmentera la quantité d'eau à propor- 
tion de la dofe de Palkali - fluor ordinaire , 
qu'on peut adminiftrerà celle de vingt à vingt- 
cinq gouttes , dans le cas où il s'agit d'exciter 
un fort ébranlement , pour rappeler le fenti- 
ment & le mouvement de la machine , lorf- 
qu'elle Ta perdu par quelques caufes décrites 
ci-deffus. 

Dans tous les cas cités, fournis aux proprié- 
tés de l'alkali-fluor, il convient de l'appliquer 
en topique , & de le donner intérieurement le 
plutôt poflible ; d'en répéter fréquemment l'u* 
fage dans les circonftances critiques ; de veil- 
ler avec foin à tout ce qui fe paffe , & fur-tout 
de ne jamais fe rebuter, qu'il ne foit bien dé- 
montré qu'il ne refte plus de reffources pour 
rappeler le malade à la vie. 

Si , lorfqu'on eft appelé , les progrès du 
mal font confidérables , au point qu'ils faifent 
défefpérer de fon falut , on tentera toujours 
fur le champ de lui en faire avaler & refpirer , 
en lui introduifant fa vapeur volatile dans le 
nez, à la faveur de petits cornets de papier,. 
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dont l'extrémité biffée en dehors fera mouil- 
lée. Si le ma}a4e n'a pas la faculté d'avaler , 
ou en verfera. au fond de la bouche , étendu 
dans un peu d'eau, en lui agitant doucement la; 
gorge extérieurement , afin de le faire defcen- 
dre dans l'œfophage. On peut aufli le donner 
à fortes dofes dans des demi-lavemens , qu'on 
répétera deux & même trois fois , à peu de dif- 
tance l'un de l'autre , enfin * jufqu'à ce qu'il 
demeure pour confiant que tout moyen humain 
devient inutile. 

Il eft abfolument néceffaire que tous les gens 
de l'art foient munis d'un petit flacon d'alkali- 
fluor ; qu'ils en aient chez eux en réferve , par- 
ce qu'en le portant fur foi il fe diiîipe , lors 
même que le flacon eft bien fermé. Les Curés 
& les perfonnes aifées dans les campagnes doi- 
vent en avoir chez elles , afin d'en fournir à 
ceux qui en auroient befoin , & qui n'auroient 
pas le moyen ou la facilité de s'en pourvoir. 

Il ne faut jamais donner l'alkali-fluor dans 
des véhicules acides , ni l'affimiler avec des 
fubftances qui envelopent trop fon aôion fti- 
jnulante , notamment lorfqu'il eft effentiel de 
redonner de l'énergie aux organes , dont le ton 
eft perdu ou trop affoibli. Dans tous les cas il 
eft néceffaire de le laiflfer dans toute fon ait 



4i Observations nouvelles 

vité , & on évitera de donner aucune boiffoii 
acide ni mucilagineûfe : Peau pure , ou tout au 
plus panée , doit faire la boiflbn ordinaire de$ 
malades à qui on l'adminiftre. 

Qbfervation envoyée tout récemment à l'Auteur 
par une perfonne de Varu 

Un homme fort &r robufte tomba de ma- 
nière qu'il fe fit une très-violente contufion y 
& une plaie fans fraâure. à rocciput. On le 
porta à Thôpital où je l'examinai : il étoifr 
prefque muet, ne pouvant plus dire que oui 9 
les yeux bien ouverts & fixes , &c; enfin , il 
avoit les fignes les plus décidés d'une commo- 
tion au cerveau , maladie qui approche beau- 
coup de l'apoplexie. La pléthore vraie étoit 
chez lui très-décidée , en conféquence je le 
iaignaj deux fois du pied en vingt-quatre heu- 
res , & lui ordonnai un mélange avec de Pal-» 
Icali fluor. J'ordonnai qu'on le fît confeffer 
<Pabord qu'il auroit recouvré la parole , car 
je craignois que la cure ne fût que pallia- 
tive. Je l'examinai enfuite; &*, comme il 
paroiflbit fourd depuis fa chute , je lui parlai 
fort haut à l'oreille, pour voir s'il m'enten-* 
4roit. Je lui demandai d'abord s'il vouloit aller 
çn paradis ; il ine répondit que oui. Tout lej 
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friônde fut fatisfait, & en même temps furpris 
de me voir rire, car je devinois prefque ce qui 
alloit arriver. Je lui demandai auffi s'il vou- 
loit aller en enfer ; & il répondit encore 
oyi f &c» Cependant l'ufage de Falkali à peti* 
tes dofes , & fouvent répétées, agit fi efficace- 
ment , que , dès l'après-dînée , il parla & fut 
beaucoup mieux ; il attrapa même fa bouteille, 
& but tout à-la-fois le mélange qu'elle renfer- 
inoit , qui contenoit au moins quatre-vingt-dix 
gouttes d'alkali. Il en devint furieux, & on fut 
obliçé de le lier à bien des reprifes. Le lende- 
main il étoit retombé dans fa perplexité. Je le 
lis purger, & lui ordonnai encore un mélange 
avec Falkali. Il fut purgé extraordinairement ; 
&, quoique ce mélange lui fît du bien, il at- 
trapa une féconde fois fa bouteille, qui le ren- 
dit encore furieux, & le guérit enfuite au point 
qu'il eft forti de l'hôpital le quatrième jour. J'ai 
fu qu'il s'eft bien porté depuis , & qu'il n'eft 
guère moins brutal ni moins fou qu'il n'étoit 
ei-devant (a). 

(#) Il y a toute apparence que le malade dont il s'a- 
git dans cette obfervation, étoit fou avant l'ufage de 
Falkali fluor ; car , loin de rendre fou , on guérirait 
par fon moyen certains genres de folie. Je n'ai jamais 
vu que ceux à qui j'en ai fait prendre foient devenus, fous. 
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l'Alkali volatil , en général. 

L'ALKALI- VOLATIL eft le même dans 
tous les règnes , animal, végétal & minéral » &c 
ne diffère que par ion degré de pureté. Il eft 
connu généralement fous les noms tfefprit vo- 
latil de fcl ammoniac , d'ejprit urintux, Hefprit 
4e corne de cerf y de fel d* Angleterre^ & d'eau de 
JLuce. 

Cet efprit , fous forme liquide , fe nomme 
clkali-volatil-fluor. On nomme concret celui 
«qui eft fous la forme de fel. 

L'alkali - volatil ne fe rencontre jamais à nu 
dans les mixtes ; celui qui exiftedans les végé- 
taux , eft toujours combiné avec un acide , & 
dans le règne minéral , avec certaines fubftan-- 
ces métalliques , telles que le cuivre , le mer- 
cure , &c. 

On lui a donné le nom d'alkali, parce qu'on 
lui a reconnu quelques - unes des propriété* 
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qu'on obtient de la plante nommée kall ou 
foude. La partie faline qu'on tire de la corn- 
buftion des végétaux , fe nomme fel alkafa 
fixe. 

L'énergie de Talkali-volatil diffère , fuivant 
le procédé dont on s'eft fervi pour le dégager 
de fa bafe , & les affimilations qu'on y fait 
d'huiles effentielles , & de fubftances aroma- 
tiques. 

Procédé pour obtenir Falkali volatil 

fluor. 

Il faut mêler exaôement une partie de fel 
ammoniac pulvérifé,avec trois parties de chaux 
éteinte à l'air, & introduire le tout féparément 
dans une cornue, en y verfant le mâme poids 
d'eau commune que de fel ammoniac. Il faut 
adapter & luter à la cornue un grand récipient 
ou ballon percé à fon corps d'un petit trou , 
qu'on bouche avec une efpèce de fauflet com- 
pofé de cire amollie. On procède à la diftilla- 
tîon au feu d'un fourneau à réverbère ; & dans 
le commencement de la diftillation on laiflera 
le foramen du ballon ouvert ; mais fur la fin on 
peut le tenir fermé avec le bouchon de cire ou 
un emplâtre , vu qu'alors le dégagement de 
l'air n'eft plus à craindre , & qu'il fe feroit 
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une trop grande évaporation , en pure perte * 
de l'efprit volatil , par ce troil du ballon. La 
diftillation finie , on entonne l'efprit dans des 
flacons bien bouchés. 

Cet alkali-volatil eft très-fort , lorfqu'ori 
n'en a tiré qu'une livre d'un mélange où l'on 
avoit employé une livre de fel ammoniac* 
.Celui qu'on obtient par ce procédé, eft limpide 
&: très-pénétrant ; il eft un des plus énergi- 
ques. Si on le mêle avec quelque huile eflen- 
tielle , il eft dans un état favonnetfx. 

Procède pour obtenir VAlkali volatil 
concret , fous forme de fel. 

Mettez une partie de fel ammoniac avec une 
partie & demi d'alkaii-fixe de tartre , dans une 
cornue de verre -, adaptez-y un fufeau avec le 
récipient; & le tout bien luté 9 procédez à la 
diftiilation, au feu gradué d'un fourneau de ré- 
verbère. L'alkali fe concrète , & tapiffe les 
parois du fufeau. On le détache , & on le met 
dans des flacons bien bouchés , car ce fel s'é- 
vapore à l'air. Si on le diffout dans l'eau , il 
prend le nom efcfprit de fel ammoniac. 

L'aikali-volatil retiré des fubftances anima- 
les , s'il n'eft pas bien féparé de toute l'huile i 
en, conferve l'odeur. En général , les alkalis- 
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Volatils ont d'autant moins d'énergie qu'ils con- 
tiennent plus d'huile. 

Le fel d'Angleterre eft un alkali-volatil-côn- 
cret bien re&ifié , tiré de la foie. Souvent on 
emploie fous ce nom un mélange de fel ammo- 
niac & de chaux éteinte dans un flacon bien 
bouché , de forte que le dégagement de l'alka- 
li-volatil par la chaux, fe produit à Pinftant où 
l'on fecoue & ouvre le flacon , & s'arrête aufïi- 
tbt qu'on le ferme. Ce procédé {impie peut 
fuffire dans le cas où l'on doit rapeler à la 
vie, par l'odorat, les perfonnes tombées en fyn- 
cope par foibleffe , ou par les effets d'un ai* 
afphyxique. 

Procède pour aromatifer l 'efprit volatil 
de fel ammoniac , connu fous le nom 
^efprit volatil huileux aromatique 
de Sylvius. 

Prenez écorces récentes de citrons & <T oranges ^ 
de chacune fix gros. 

Vanille & macis , de chacun deux gros. 

Girofle, demi-gros. 

Canelle , un gros. 

Sel ammoniac , quatre oneçs. 

On concaffe toutes ces fubftances , & on 
les met dans une cornue de verre , où Ton 
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verfe eau de concile fimple , cr effritât vin 
rectifie , de chacun quatre onces. 

On fait digérer ce mélange pendant quel- 
ques jours , en l'agitant de temps en temps ; 
& enfuite on ajoute dans la cornue , 

Sel de tartre , quatre onces, 
* On adapte à la cornue un ballon percé d'un 
petit trou ou foramen ; on lute exactement , 
& on diftille au bain - marie : on conferve 
dans des flacons bien bouchés la liqueur qui en 
provient. Cet efprit jaunit en vieilliflant , 
& forme descriftaux dans les flacons. Comme 
il eft un des moins énergiques , on le donne à 
plus grandes dofes. 

Veau de Luce eft un mélange & combinai- 
fon d'alkali-volatii avec quelque huile effen- 
tielle , telle que de fuccin, &c. Cette coin- 
binaifon donne un mélange blanc - laiteux. 
L'eau de Luce a moins d'énergie que l'alkali- 
yolatil-fluor , mais elle eft moins cauftique Se 
moins défagréable à avaler. Elle tient le mi- 
lieu entre lui , & celui qui eft aromatifé félon 
le procédé ci-deffus de Sylvius. 

Nous préférons toujours ce dernier pour le 
donner intérieurement , comme étant moins 
fujet à éroder les organes de la déglutition , 
& comme celui dont le goût & l'odeur font 

moins 
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moins rebutans. En doublant ou triplant les 
dofes , nous avons remarqué qu'il produifoit 
les mêmes effets que l'autre , fans en avoir les 
inconvéniéns* 

II eft à préférer pour remplir les flacons de 
poche , vu qu'il ne cautérife point le nez & 
la bouche de ceux à qui on le fait refpirer & 
avaler; tel qu'il arrive fouvent des effets de 
celui qui s'obtient par le premier procédé. 
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EXPÉRIENCES 

NOUVELLES 

SUR LES PROPRIÉTÉS 

DE 

LALKALI VOLATIL FLUOR. 

Les réfultats des expériences que j'ai faites 
avec Yalkali volatil fluor , me paroiffent être 
du plus grand intérêt pour le bien de l'huma- 
nité , puifque j'ai employé cet alkali dans diffé- 
rentes circonftances dans lefquelles il m'a com- 
plètement réufli , & où il paroît qu'on n'en 
a pas encore fait ufage. Frappé des effets fin- 
guliers relatifs aux afphyxies, publiés dans les 

A 
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2 De l'Alkali volatil, 

journaux & papiers publics , & contredits par 
quelques auteurs, j'ai cru qu'il étoit très-im- 
portant de pouvoir connoître le vrai par mes 
propres travaux. 

J'ai commencé par préparer en abondance 
de Valkali volatil fiuor , en opérant félon les 
présidés de M, Sage (<x); je l'ai eafuite com- J 
biné avec les différens acides ; d'abord avec 
le vinaigre; & j'ai reconnu que le produit de 
cette combinaiibn étoit un fluide très-peu fa- 
pide , avec un précipité noir qui n'eft autre 
chofe qu'un dépôt martial qui coloroit cette 
liqueur. 

De-là j'ai paffé aux acides marin, nitreux 
& autres; &, après avoir obfervé leur aftion 
& les phénomènes qu'ils préfentent avec Val- 
kali volatil y j'ai vu que celui-ci les neutrali- 
tralifoit tous parfaitement , & qu'il formoit 
avec eux des fels neutres dont les uns font 
déliquefcens , & les autres cryflailifables. Ces 
fels n'avoient plus rien de leur première cauf- 
ticité , ce que j'ai reconnu en les goûtant. 

De tous les acides , celui qui m'a le plus 
intéreffé , c'eft l'acide vitriolique concentré % 



(tf) Expér. &c par M. Sage, troifième édition, 
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qu'on appelle huile de vitriol. On fait qu'en 
mêlant cet acide avec un volume égal d'eau , il 
réfulte de ce mélange un degré de chaleur qui 
eft fupérieur à celui de l'eau bouillante ; mais 
il n'y a rien de pareil à l'effervefcence qu'excite 
avec cette fubftance Valkali volatil: en en ver- 
fant fur cet acide , c'eft comme fi l'on verfoit 
de l'eau fur un métal fondu ; il fe fait une vio- 
lente & bruyante effervefeence , accompagnée 
de vapeurs blanches fort épaiffes ; & la com- 
binaifon de ces deux fluides étant faite , il en 
réfulte le fel ammoniacal vitrioliqpe. 

A l'égard de l'acide phofphorique combiné 
avec Valkali volatil, ayant lu dans les ouvrages 
de M. Sage , que le feu étoit l'acide phofphori- 
que très-particulièrement modifié , & que la 
brûlure étoit due à ce même acide très-con- 
centré & très-échauffé , en conféquence , pour 
me convaincre de cette vérité , je n'ai pas 
héfité de me faire une brûlure : pour cela , j'ai 
appliqué un gros charbon très-ardent fur le 
dos de ma main gauche, & fur la partie la plus 
charnue entre le pouce & l'index ; je l'y 
ai enduré le temps néceffaife pour éprouver 
une brûlure violente , telle que l'odeur de 
chair grillée fe faifoit fentir ; enfuite ayant 
fécoué le charbon qui a emporté avec lui la 

A ij . 
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plus grande partie de Fépiderme, j'ai appli- 
qué auflitôt de Yalkali volatil , & j'ai fenti,*par 
la ceftation de la douleur, qu'il neutralifoit 
parfaitement l'acide phofphorique igné. Cette 
fenfation m'a donc prouvé d'une manière in- 
dubitable , que cet acide très-concentré , en 
s'emparant de l'humidité du tiffu animal , a 
produit la chaleur qui a détruit le même tiffu, 
&, qu'étant neutralifé par Yalkali volatil , il 
n'avoit plus de principe deflrufteur : la preuve 
en eft qu'il n'a pu pénétrer plus avant, ni y faire 
aucun ravage; &, ce que j'ai fingulièrement 
admiré , c'eft qu'il n'y a eu aucune fermenta- 
tion dans les humeurs adjacentes , par confé- 
quent point d'inflammation ; & par ce moyen • 
rien de la plaie n'a pu paffer à la putréfaâion, 
puifqu'elle ne m'a pas donné le moindre atôme 
de pus. La plaie eft reftée belle , & bientôt 
elle a été recouverte d'un nouvel épiderme. 

Je fus fi fatisfait de cette expérience , que 
quelques jours après je me fis une féconde 
brûlure à côté de la première , non pas avec 
un charbon ardent , mais avec l'huile de vitriol. 
Trois gouttes de cet acide, verfées fur la main, 
& par deffus autant d'alkali volatil^ firent toute 
l'affaire. J'endurai patiemment l'effet de ces deux 
fluides , après lequel j'obfervai , i °. que la dou- 
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leur n'avoit pas été fi vive que dans la pre- 
mière brûlure ; 2°. qu'elle avoit cefle en même 
temps que la fermentation des deux fluides , 
tandis que dans la première elle n'avoit ceffé 
que par l'application âeYalkali volatil; 3 0 . l'en- 
droit de la peau , où s'étoit faite la combi- 
naifon , me parut détruit ; il étoit d'un blanc 
mat , & de la largeur d'une pièce de douze 
fous, 

Je reftai occupé à contempler un mal qui 
ne me faifoit aucune douleur, jufqu'à ce qu'en* 
fin, neuf à dix minutes après , je commençai 
à éprouver des cuirions. Je rn'ap perçus que 
tout le tour de la brûlure devenoit rouge , 
calleux & enflammé ; je ne perdis point de 
temps à raifonner pour favoir fi cet accident 
étoit dû à l'acide animal qui entroit en fer- 
mentation. J'appliquai auflitôt une comprenne 
îmbibée à'alkati volant; tout fut appaifé fur 
le champ , & je ne reffentis enfuite aucune 
douleur ; qui plus eft , la peau , qui la 
veille me paroiflbit détruite , fe trouva le len- 
demain prefque régénérée , & , comme dans 
la première brûlure, il n'y eut aucune fuppu~ 
ration. ^ 

Que de réflexions fur h nature de ces deux 
brûlures & fur leurs principes communs, mais 

Aiij 
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différemment modifiés ! Dans la première , 
c'eft l'acide phofphorique très-concentré &c 
très-échauffé du feu combiné avec le phlogif- 
tique, qui a agi ; dans la féconde, ne feroit-ce 
que le phlogiftique feul , dégagé par la violente 
combinaifon de l'acide vitriolique avec Valkali 
volatil ? ou bien feroit-ce ce même phlogif- 
tique combiné avec l'acide animal de la peau , 
puifque l'acide vitriolique neutralifé par Tal- 
"kali , n'a pu y avoir de part? Que de réflexions 
en même temps fur les fluides de notre éco- 
nomie animale & fur leurs combinaifons ! Mais 
je ne me livrerai pas à fonder cet océan. 

Je ne dirai rien fur un effai que j'ai fait 
encore fur ma langue avec cet acide vitrioli- 
que combiné avec Falkali , parce que j'en ai 
obtenu les mêmes phénomènes & la même fa- 
tisfaâion que des précédentes brûlures. 

Il étoit très-intéreffant pour moi de me con- 
vaincre , par Timpreflion que j'ai éprouvée par 
mes fens & fur mes organes , de cette impor- 
tante vérité; favoir, que Valkali volatil fluor 
neutralifé le principe acide fermentatif par- 
tout où il le rencontre , dans nos humeurs 
comme hors de nos humeurs , & que par-tout 
il annihile fon aftion deftruâive. 

Le venin de la vipère & le virus de la rage 
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ne peuvent être des acide* ni plus forts ni plus 
a&ifs que l'acide phofphorique qui émane des 
corps en combuftion , & qui * en détruifant le 
tiffu aninial , conftitue la brûlure. Or, filW- 
kali volatil neutralife dans nos humeurs & 
.dans nos Organes cet acide le plus puiffant de 
la nature , ainfi que mes fens me Font dérnôiv 
tré , il doit donc nécefTairemerit en agir de 
même dans la morfure de la vipère & de 
l'animal enragé, &, à plus forte raifon , rem- 
plir la même indication fur les acides ferment 
tatifs moins forts. 

L'analyfe des différens remèdes qui ont été 
employés avec fuccès dans la rage , 8c l'éthio- 
logie de la manière dont ils agiffent , font 
Connoitre qu'ils ont pour bafç Yalkali vo- 
latil, ou que leur effet eft de développer Yal- 
kali volatil des fluides des animaux, & que 
c'eft lui qui détruit le virus hydrophobique; 
l'expérience fait connoître qu'il ne font que 
la plus petite quantité d'alkali {*>ur y parvenir » 
de même que pour remédier au venin de la 
vipère. Cette théorie fe trouve confirmée par 
des expériences renvoyées à la fin de ce raé-r 
moire. 

D*après ces obfervations , je n'ai pas héfité 
un feul infant à employer Yalkali volatil dans 

À iv 
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tous les cas indiqués dans les papiers publics , 
lorsqu'ils fe font rencontrés ; j'ai eu la fatis- 
faftion d'en obtenir un fuccès complet, & j'ai 
cru devoir en ufer dans des circonftances nou- 
velles. 

Une cruelle dyffenterie a régné dans ma pa- 
roiffe pendant prefque tout l'automne dernier. 
De quatre-vingts perfonnes qui en ont été atta- 
quées, fept ont fuccombé; je ne comprends 
pas dans ce nombre deux oôogénaires, il leur 
falloit finir par quelque accident. Cette épidé- 
mie avoit un genre de malignité fi opiniâtre & fi 
fingulier, que ceux qui ont été traités avec 
le régime 6c les remèdes indiqués ,' n'ont pas 
été plus avancés que ceux qui s'y font refufés. 
Il a fallu aux uns & aux autres vingt-cinq à 
trente jours pour atténuer le principe morbi- 
tique, & autant pour la convalefcence. Un flux 
de ventre, des douleurs d'entrailles, des felles 
très-fanguinolenfes , & un grand abattement 
avec peu de fièvre , étoient les caractères de 
cette maladie. * 

Tous mes malades m'ayant beaucoup oc- 
cupé, je contractai le principe morbiifique, & 
j'eus mon tour vers la fin d'oftobre. La ma- 
ladie s'annonça par des tranchées vives & 
d'autres fymptômes. Ce fat alors qu'il me^fallut 
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raifonner ; mais quels raifonnemens ! que de 
foibles conjectures ! J'interrogeai les fens, & 
le fenriment de mes douleurs me fit connoître 
qu'elles étoient l'effet d'une caufe âcre & mor- 
dicante qui agiffoit dans les inteftins , & dont 
les fréquentes évacuations n'étoient que le 
produit de corrofions. Imaginant que ce .ne 
pouvoit être qu'un principe acide développé , 
j'en conclus qu'il falloit le neutralifer par les 
alkalïs; &, comme on n'en connoît point de 
plus puiflant dans la nature que le fluor am- 
moniacal , j'en étendis douze à quinze gouttes 
dans un gobelet d'eau fraîche que j'avalai. 

Je ne fus pas long-temps fans m'appercevoir 
de la diminution des douleurs; une fueur fa* 
lutaire me furvint, & une heure après les dou- 
leurs ceffèrent entièrement. Le lendemain je 
recommençai à prendre la même dofe; 
comme le mal n'avoit pas eu le temps de 
faire beaucoup de ravage 7 un léger purgatif 
acheva le furlendemain ma guérifon. Il eft 
bien fâcheux que je n'aie pas fu employer 
plus tôt ce fpécinque. 

Quelque temps après ma guérifon , je fus 
appelé pour une femme âgée de foixante & 
deux ans; elle étoit au cinquième jour de cette 
maladie. Je me plaignis beaucoup de n'avoir 
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pas été averti plus tôt : fon état étoit fi cruel, 
fes tranchées fi vives & fes fpafmes fi fré- 
quens, que je craignis de n'avoir pas aiTez de 
temps pour lui adminiftrer les derniers facre- 
mens. Je préparai promptement le même fpé- 
cifique que j'avois pris ; j'eus bien de la peine 
à Je lui faire avaler; j'entendis enfuite fa 
confeffion qu'elle fit comme elle ' put, puis je 
courus vite à l'églife. 

De retour dans la maifon de la malade , je 
trouvai du calme; elle reçut fes facremens 
avec la plus grande tranquillité d'ame 6c de 
corps ^ & , après les dernières paroles de con- 
folation que je lui dis avant de fortir, je lui 
demandai fi elle fentoit toujours fes tranchées. 
Elle répondit: Non, Monfieur. Elle tendit té- 
moignage, devant tous les affiftans, au remède 
que je lui avois donné , & m'en remercia beau- 
coup. Le foir je retournai chez la malade ; je 
la trouvai fort tranquille , ne fe plaignant plus 
de fes inteftins ; je lui donnai une féconde 
dofe qu'elle avala avec avidité; je répét- 
tai le lendemain, & à cette époque commença 
/ fa convalefcënce qui, à la vérité, fut longue , 
parce que le principe morbifique avoit fait de 
grands ravages , & parce que la nature eut 
beaucoup à réparer. 
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Après des fuccés auffi fenfibles de Yalkali 
volatil , je n'ai pas héfué à le donner à un 
jeune homme tombé dans une rechute de la 
même maladie, & j'ai vu avec la plus grande 
fatisfaftion qu'il avoit parfaitement atténué un 
refte du principe morbifique qui avoit recom- 
mencé à agir. 

Mais ce qui a mis le comble à ma fatisfac- 
tion , le voici. La femaine des fêtes de Noël 
dernier , la femme d'un manouvrier vint un 
foir toute éplorée chez moi , me dire que fon 
mzx'xfaifoit le fang tout pur; qu 'il ne pouvoit 
durer du ventre , & que j'avois des fecrets pour 
cela: ce font fes termes. Je la raffurai; j'em- 
plis une bouteille d'un demi-fetier d'eau , je 
verfai par deffus quinze gouttes A'alkali volatil y 
& la lui donnai pour la faire prendre à fon 
mari , lui promettant que le lendemain j'irois 
le voir : mais le lendemain cet homme ne m'en 
donna pas le temps ; il me prévint, & vint lui- 
même me demander de l'eau que je lui avois 
donnée la veille ; il me dît avec la plus grande 
reconnoiffance , qu'il n'avoit fenti aucune doub- 
leur depuis , & qu'il ne faifoit plus de fang. 
Néanmoins le dévoièment exiftoit ; mais , 
comme il n'y avoit plus de déchiremens dans 
les entrailles , il ne devoit plus s'y produire 
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de fang. Je lui fis prendre encore un bon go- 
belet d'eau fraîche , dans laquelle je verfai , 
comme la veille , quinze gouttes A'alkali vo- 
latil; je lui en préparai dans une bouteille pour 
le lendemain & jours fui vans , au cas de befoin ; 
& , quatre jours après , n'ayant point de fes 
nouvelles, je fus pour le voir : mais je ne le 
trouvai point; il étoit à fon travail. 

Ayantvifité PHofpice de Charité de madame 
Néker, cette illuftre proteârice des pauvres & 
bienfaitrice de l'humanité, dont le nom parfera 
avec reconnoiffance à la poftérité , la fœur 
apothicaire m'a dit qu'elle avoit employé Va l- 
kali volatil dans la dyffenterie , avec le ptus 
grand fuccès.^ 

Le 3 1 janvier dernier, la femme d'un char- 
pentier, âgée de trente-fept ans, vint fur le 
foir me prier de lui enfeigner quelque remède 
pour fon état , que voici. 

Cette femme étoit courbée comme un cer- 
cle ; fes bras l'étoient auffi , & à peine pou- 
voit-elle porter fes mains à fa bouche; elle 
étoit dans cet état depuis cinq jours ; elle fouf- 
froit des douleurs inouies, fur-tout la nuit, 
par conféquent point de fommeil : elle fe fai- 
foit habiller par trois petits enfans ; mais ce 
qu'il y avoit de plus affligeant , elle aîlaitoit 
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très-chétivement un quatrième enfant de trois 
mois; un fein étoit tari tout- à- fait depuis 
quinze jours , & l'autre donnoit très-peu* 

Sur cette déclaration, me voilà bien em- 
barraffé ; mais comment renvoyer une telle 
affligée fans foulagement, & fans pouvoir l'a- 
dreflèr à d'autres? Cela eft trop dur. Que fais- 
je ? Je me rappelle tous les phénomènes que 
j'avois vus du lait épanché; je confidère cette 
fubftance paffée dans le torrent de la circula- 
tion des humeurs, comme devant s'y décom- 
pofer par les progrès de la fermentation ; j'y 
vois les principes de cette même fubftance 
qui étoit parfaitement neutre , abfolument dé- 
funis : l'acide animal fe trouve à nu, & porte 
fon adion fur le fyftême nerveux qu'il irrite. 
D'après ce point de vue , je donnai à cette 
femme une bouteille contenant un demi-fetier ' 
d'eau, dans laquelle je verfai vingt à vingt-cinq 
gouttes d y alkali volatil; je lui recommandai 
d'en prendre la moitié en fe couchant, & de 
boire le refte le lendemain, fi elle enfentoit 
du foulagement. 

Le lendemain matin , en allant vifiter mes 
autres malades , j'entrai chez cette femme. Eh! 
quelle joie pour moi de la trouver auprès de 
fon feu , environnée de fes petits enfans ! 
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Quand elle me vit, elle ne fut comment s'ex- 
primer pour témoigner fa reconnoiffance. Je 
lui fis raconter comment elle s'étoit trouvée du 
remède, & voici fes paroles : Monfieur, au lieu 
de prendre la moitié de ce que vous me donnâtes 
hier au foir, je f ai pris tout entier ; /ai fenti 
pendant une bonne heure comme des fourmi s<dans 
tout mon corps ; je me fuis endormie infenfiblc- 
ment , & je ne me fuis réveillée ce matin quà 
fept heures , aux cris de mon enfant. Je lui ai 
préfenté le fein , 6* il a bu abondamment. Mais , 
Monjîeur , ajouta-t-elle avec un cœur pénétré 
de reconnoiffance, le lait efi revenu à mon autre 
fein , je me fuis habillée toute feule , & je ne 
fens plus de mal. Depuis cette époque , la 
mère eft bien portante , & l'enfant très-bien 
nourri. 

Un fi heureux & fi prompt Accès n'eft donc 
dû qu'à Yalkali volatil qui a neutralifé le prin- 
cipe acide qui contraftoit les nerfs; lui feul 
a donc remis toutes les liqueurs dans leur 
équilibre. 

On trouvera encore à la fin de ce Mémoire 
un fait analogue à celui-ci , dans lequel la 
guérifon a été également complette. 

J'emploie encore Yalkali volatil pour les 
maux de dents ; j'en verfe une ou deux gouttes 
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pares dans une cuiller; je porte avec atten- 
tion cette liqueur , par le moyen d'un petit 
pinceau , fur la dent malade. Il fe pafle deux 
chofes; ou bien la dent eft cariée au point que 
les petits nerfs font à nu , ou bien une pituite 
âcre & mordicante eft arrêtée dans l'alvéole : 
dans le premier cas , l'àlkali ôte au nerf fa 
fenfibiiité; dans le fécond^ il neutralife cette 
pituite acide qui corrode la dent. Le phéno- 
mène qu'on remarque dans cette opération , 
eft une diftillation de cette même pituite , dont 
les parties font fi cohérentes, qu'elles filent 
quelquefois jufqu'à terre, fans fe rompre. L'ap- 
plication de l'àlkali ne guérit pas la dent , mais 
elle fufpend la douleur jufqu'à deux à trois 
mois; & alors , quand elle revient, on recom- 
mence. 

Ualkali volatil étendu dans de l'eau , me 
réuffit très-bien pour les dartres , éryfipèles ou 
feu facré ; il les éteint en très-peu de temps : la 
preuve en eft que les humeurs qui étoient en- 
flammées dans le tiffu cellulaire de la peau, 
blanchiffent •> &, bien loin d'être réforbées 
dans le fang, la nature s'en débarraffe par 
une exfudation caufée par l'àlkali qui a formé 
la détente du tiffu de la peau, auparavant fi 
aride ôc fi racornie. 
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C'eft un axiome en médecine , que les con- 
traires fe guériffent par les contraires. Lors 
donc qu'on a à combattre un mal qui a pour 
principe une humeur brûlante & cauftique , 
il faut chercher flans la nature le fpécifique 
qui éteigne & annihile fon activité : or , il n'y 
en a pas de plus puiflfant que Valkali volatil. 
D'après ce principe , j'ai entrepris la cure d'un 
cancer. 

Au commencement de janvier de la pa- 
tente année , la femmetd'un tiflerand de ma 
paroiffe vint me confulter au fujet de fa fille 
âgée de trente ans : elle avoit déjà confulté 
depuis fix mois, très-inutilement, différens 
chirurgiens du pays ; elle me déclara que fa 
fille avoit une tumeur au fein droit, qui l'in- 
commodoit infiniment , jufqu'à l'empêcher de 
travailler. Au rapport de la mère , cette tu- 
meur confidérable étoit d'un rouge pourpré. 
Cette fille fe plaignoit de chaleur & d'une dou- 
leur brûlante ; quelquefois môme cette dou- 
leur étoit fi lancinante , qu'elle fe rouloit à 
terre : il fortoit de fon fein une humeur âcre 
& fétide. Sur ces fymptômes, je n'eus pas de 
peine à reconnoître le cancer, & je procédai 
-de la manière fuivante. 

Je verfai plein une cuiller d'alkali volatil 

dans 
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dans une pinte d'eau ; je recommandai à la 
mère d'imbiber de cette eau une comprefte 
qui pût couvrir le fein , de la changer deux 
fois le jour , & de me donner des nouvelles 
deux fois la femaine. En moins de quinze jours 
cette fille fentit un très-grand foulagement. La 
tumeur s'amollit, la chaleur s'éteignit , les dou- 
leurs aiguës cessèrent , & elle fut en état de 
travailler. Ce traitement eft continué depuis 
quatre mois ; la guérifon eft prefque tout-à- 
fait complette ; dans peu il n'y paroîtra plus. 

Je vais rendre compte des effets de YalkaH 
volatil^ relativement aux afphyxies. 

Lors de la publication de l'ouvrage ( i èr e Se 
X de éditions ) de M. Sage fur les Expériences 
propres à faire connoître que Yalkali volatil 
Jluor eft le remède le plus efficace dans les 
afphyxies , j'en avois déjà reffenti quelques 
atteintes, fans favbir au jufte ce que c'étoit. 
L'ouvrage que je viens de citer m'inftruifit fur 
ce fujet. J'habitois une maifon nouvellement 
conftruite, & dont les murs n'avoient pas en- 
core exfudé leur humidité ; je fus convaincu 
par l'écrit de M. Sage, que je refpirois de l'air 
méphitique, & qu'il étoit la caufe des anxiétés, 
des efpèces de ftupeurs & des engourdiffemens 
que j'éprouvois. Je n'héfitai point à faire ufage 

B 
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de Yalkali volatil; j'en pris la dofe indiquée y 
étendue dans fuffifante quantité d'eau ; j'en 
refpirai fouvent ; je biffai le flacon ouvért 
dans ma chambre, & depuis cette époque je 
n'ai reffenti aucune incommodité. 

Ayant eu connoiffance de l'ouvrage de M. 
B acquêt, fur la manière dont les animaux font 
affeftés par différens fluides aériformes , mé- 
phitiques, & far les moyens de remédier aux 
effets de ces fondes, &cc. & ayant vu une éthio- 
logie fort différente de ce que j'avois lu pré- 
cédemment , j'imaginai de tenter des expé- 
riences pour m'aflurer par moi-même de quelle 
manière les gas ou airs méphitiques agiffoient 
fur l'économie animale, & pouvoir connoître 
quel pouvoit être le meilleur fpécifique dont 
on doit ufer dans les accidens qu'ils occafion- 
nent , & enfin , pour m'aflurer fi Yalkali volatil 
n'agiflbit que comme fimple ftimulant, ou s'il 
étoit vrai qu'il pût parfaitement neutralifer l'a- 
cide fuffoquant. 

Les expériences dont je vai* rendre compte 
m'ont démontré, i°. que l'air qui fort des 
poumons eft acide ; 2°. qu'il eft acide méphi- 
tique; 3°. que les gas acides pénètrent les 
poumons ; 4 0 . que Yalkali volatil neutralife 
dans cet organe ces mêmes gas acides, & réta- 
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bli^larefpiration, & que par conféquent il n'agit 
pas comme fimple ftimulant; 5 0 . que l'expé- 
rience des deux bocaux pleins' du gas acide, 
rapportée par M. Sage, prouve parfaitement 
la doctrine ci-deffus. 

D'abord , pour prouver que l'air qui fort 
des poumons eft acide , conformément à ce 
qu'a écrit M. Sage , & à ce qui avoit été ob- 
fervé par le doôeur Démefte dans la grotte 
du chien, j'ai foufflé avec un chalumeau dans 
la teinture de tournefol ; la vapeur des pou- 
mons la rougit : donc cet air forti des poumons 
eft imprégné d'acide. Mais eft-il devenu un 
air abfolument délétère qui ne mérite plus 
le nom d'air, 6c qui fait périr les animaux 
que l'on y plonge? c'eft ce dont il falloit 
jn'affurer par d'autres expériences. 

Pour prouver donc que cet air eft méphi- 
tique , abfolument délétère , & ne mérite 
plus le nom d'air, j'ai mis un récipient plein 
d'eau , renverfé fur la planche de la cuve hy- 
dro-pneumatique ; j'ai foufflé avec un tube 
courbé , jufqu'à ce que l'eau en fût fortie ; 
ayant enfuite retourné le récipient, j'y ai in- 
troduit une bougie allumée qui s'y eft éteinte 
auflitôt, comme Mon l'eût defcenduedans l'eau; 
j'ai recommencé , & j'y ai plongé des animaux 
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qui y ont péri auffi promptement que dans le 
gas acide de la craie ou de la fermentation 
vineufe : donc l'air forti des poumons eft chargé 
d'acide méphitique, & par conséquent il pour- 
roit y avoir bien plus de danger que d'avantage 
à recourir à l'infufflation humaine pour rap- 
peler à la vie les perfonnes fuffoquées. J'ai fait 
cette expérience avec plufieurs perfonnes qui 
elles-mêmes remplirent le bocal de l'air de leurs 
poumons , & les mêmes phénomènes eurent 
également lieu. 

Ceux qui ont cru ( Bucquet, pag. 56. ) que 
les hommes & les animaux fuffoqués n'avoient 
pas refpiré le fluide méphitique , qui , félon 
eux, ( idem pag. 58 ) ne peut pénétrer P intérieur 
des poumons , difent tout Amplement qtfils ont 
péri faute de refpiration , 6» de la même ma- 
nière que s'ils euffent été dans le vuide; & ils 
apportent pour toute preuve de leur affertion , 
d'une part , les efforts violens que les fuffoqués 
font pour infpirer ; d'autre part, l'état de leurs 
vifeères après la mort, qui, félon eux, pa- 
roiffent plus petits & gorgés de fang. Tout 
cela eft fort ailé à dire -, je trouve qu'il eft auffi 
facile de dire tout le contraire, 6c voici com- 
ment je le dis. 

Les animaux fuffoqués ont refpiré le fluide 



Digitized by Google 



De i/Alkàli volatil. 21 

méphitique , & ils n'ont péri que parce que 
cet acide délétère a fupprimé leur refpiration. 
S'ils euffent péri dans le vuide , ils n'euffent 
péri que faute de l'air atmofphérique qui leur 
auroit manqué pour refpirer; mais dans le cas 
de la luffocation , je le répète , ils n'ont péri 
que parce qu'ils ont refpiré un fluide délétère 
qui a arrêté leur refpiration. Quant aux efforts 
violens qu'ils difent que les hommes & les 
animaux fuffoqués font pour infpirer, je fuis 
fondé à dire que ces efforts qu'ils font ne font 
pas tant pour infpirer d'abord le véritable air, 
que pour expirer le fluide délétère , afin de 
pouvoir y fubftituer le vrai air, principe vital. 
Pour ce qui eft du moindre volume des pou- 
mons dans les fufFoqués , je veux bien le croire ; 
mais cela ne prouve rien, parce qu*on ne peut 
tirer aucune conféquence de la comparaifon 
de l'état des poumons d'un homme mort de 
fuffocation, d'avec l'état des poumons d'un 
homme mourant de la même caufe; car ces 
vifcères étant devenus le fièee d'un cruel com- 
bat entre les efforts de la nature & la mort , 
on voit bien enfuite le dégât, mais il n'y a 
aucun moyen de reconnoître comment tout s'y 
eft parte. 

Pour me convaincre que l'acide méphitique 
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connu fous le nom de gas ou air Jtxe 9 pénè- 
tre les poumons, j'ai interrogé mes fens par 
un commencement d'afphyxie que je me fuis 
procurée. 

Pour obtenir une indication qui ne me fût 
pas fufpette, je me fuis fervi du foufre en 
combuftion , & j'en ai afpiré la vapeur par 
la bouche (*z), en obfervant, 

1°, L'intumefcence de mes poumons à me- 
fure que l'acide fuffocant y a pénétré, & en 
même temps la détumefcence fubitement dé- 
terminée par une forte toux; affurément , fi mes 
poumons euffent refufé l'entrée à ce fluide, ils 
n'euflent point fubi d'intumefcence. 

1°, J'ai reconnu que tous mes efforts dans 
cette aftion avoient été , non pas pour refpi- 
rer d'abord , mais pour expirer le fluide mé- 
phitique , afin qu'il fît place très-promptement 
à l'air atmofphérique. 

3°. Qu'il eft impoflîble que la toux fe faffe 
/ans expiration & détumefcence fimultanée des 
poumons , & que la faculté de toufler eft un 
puiffant moyen que la nature nous donne dans 

{«) Il faut boucher le nez, de peur de blefler te* 
Rerfs olfa&oirei* 
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les circonftances d'une infinité de légères af- 
phyxies que nous éprouvons fans le favoir. 

4 0 . Qu'il ne faut à l'organe de la toux 
qu'une certaine mefure de ftimulant acide 
pour agir, au-delà de laquelle il fe trouve 
lui-même afphyxié; voilà pourquoi , dans 
les afphyxies fortes , caufées par des acides 
aériformes fuffifamment concentrés, il n'y a 
point de toux ; alors le fujer eft en grand 
danger de fuffocation, fi on n'y remédie promp- 
fement. 

5 0 . D'après plufieurs expériences qu'il fe- 
roit trop long de détailler ici, j'ai obfervé que 
les poumons étoient le plus puiffant organe 
de la tranfpiration infenfible : l'air qui y entre 
à chaque inftant , n'en fort aufli à chaque 
infiant qu'avec une charge, bien fupérieure à 
fon poids , de fubftances hétérogènes que la 
nature lui donne continuellement à enlever; 
voilà pourquoi il eft méphitique, & ne mérite 
plus le nom d'air : or, fi un homme refpire un air 
déjà méphitique par lui-même, ce fluide ne 
pouvant plus fe charger dans les poumons des 
matériaux que la nature lui préfente à enlever, 
celle-ci refte accablée fous fon poids doublé 
par un poids étranger ; de-là la fuffocation. 

6°. Dans mon afphyxie commencée par 
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refprit fulfureux volatil , j'ai fenti que cet 
ajcide très - fuffbcant étoit en même temps 
très-pénétrant & très - irritant ; j'ai éprouvé 
une forte toux , & une commotion fur tout 
le genre nerveux ; &, comme j'avois afpiré le 
foufre, j'ai afpiré bien vite Valkali volatil qui, 
en pénétrant toute la capacité de mes pou- 
mons , y a mis le calme en neutralifant l'acide 
fuffbcant , & a rétabli les chofçs dans leur 
premier état. 

L'acide fulfureux & Valkali volatil , voilà 
deux irritans bien forts. J'ai éprouvé que les 
effets de ces deux ftimulans étoient en raifon 
inverfe : l'un m'a donné la toux , & l'autre 
me l'a ôtée ; & je refte très-convaincu de ce 
que dit le dofteur Démefte dans fa onzième 
Lettre; favoir , que Valkali volatil produit fur 
le genre nerveux une fenfation , ou , fi on veut, 
une irritation précisément oppofée à celle que 
l'acide méphitique a caufée. 

7°. Après avoir afpiré Valkali volatil, j'ai 
remarqué que les premières dilatations de mes 
poumons avoient été beaucoup plus fortes que 
d'ordinaire; & il me fembloit que la nature 
fe hâtoit pour fe remettre au courant de fon 
travail , & regagner le petit retard que lui 
avoit occafionné ma légère afphyxic. 
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8°. Après m'être pleinement convaincu que 
Valkali volatil n'a pas feulement la propriété 
d'un ftimulant, mais encore celle de neutra- 
lifer dans nos humeurs , comme hors de nos 
humeurs, les agens acides fermentatifs , & dans 
nos organes , le fluide méphitique , il me refte 
à examiner l'expérience des deux bocaux pleins 
du gas acide. Pour cela, j'ai rempli un bocal 
de la vapeur de mes poumons ; j'y ai verfé 
enfuite de l'alkali ; puis, ayant bouché avec 
une veffie mouillée , & agité le vafe , j'ai ob- 
tenu les mêmes phénomènes qu'avec le gas 
acide de la craie ; & la dépreflion de la veflîe 
m'a indiqué le vuide formé par la combinaison 
de la vapeur méphitique avec Vaikali volatil: 
donc, fi Vaikali volatil neutralife l'acide méphi- 
tique de mes poumons, entré dans un bocal , 
il doit auffi neutralifer l'acide méphitique entré 
dans mes poumons. • 

Je crois avoir fuffifamment prouvé l'entrée 
des fluides aériformes dans les poumons ; & il 
n'y a perfonne qui ne puifle s'en convaincre 
par fa propre expérience , je ne dis pas avec 
l'acide fulfureux, comme j'ai fait, mais avec des 
fluides moins méphitiques. Il n'y a perfonne, 
par exemple , qui ne puifle refpirer de la fumée 
plus ou moins épaifle , & qui ne fente par- 
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faitement que cette fumée pénètre b capa- 
cité des poumons, puifqu'ils font intumefcence 
avec elle. 

Ceux qui n'accordent point aux poumons 
la faculté de fe laiffer pénétrer par les acides 
méphitiques , n'apportent pour toute raifon 
que la fenfibilité de cet organe , ( Bucquet , 
pag. 59) qui nepeut fouffrir une feule goutte d'eau 
fans être tourmenté de convulfions. Mais s'ils 
faifoient attention à la différence qui fe trouve 
entre une goutte d'eau en marte , & une goutte 
d'eau réduite à l'état de vapeurs, ils verroient 
que le fluide aqueux dans ce dernier état fe 
laiffe refpirer , mais non pas dans le premier ; 
ils verroient que les fubftances de la nature 
dans leur état ordinaire , font , fi je puis me 
iervir du terme, inafpirables ; mais, lorsqu'elles 
parviennent à l'état aériforme # elles devien- 
nent afpirable», & c'eft par cette raifon-là 
même que la plupart deviennent fi nuifibles. 

Je me fuis donc convaincu par mes propres 
expériences , de ce que M. Sage a avancé ; 

( P a g- 39 ) f avoir j * q ue l >a * r f° rt du P ou ~ 
» mon par l'expiration , eft un acide délétère 

» qui ne mérite plus le nom d'air, parce qu'il 

» eft chargé d'un acide capable de produire 

» l'afphyxie , ou la mort même ; que par corv 
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» féquent on s'eft livré à une méthode plus 
» dangereufe qu'utile , en recourant à l'infuf- 
# flation humaine pour rappeler à la vie les 
» perfonnes fuffoquées. » 

Cet auteur explique parfaitement ( pag. 41) 
1» comment dans les afphyxies l'air méphitique 
» pénétrant le poumon, arrêtoit les fondions 
» de ce vifcère , & comment Yalkali volatil , 
» en fe combinant avec cet acide, doit le neu- 
» tralifer, & former un mixte qui n'a plus 
» rien de malfaifant ; alors l'accès de l'air ex- 
» térieur ne trouvant plus d'obftacle , le fpafme 
» doit cefferaumêmeinftant. » Et, d'après mes 
expériences que tout le monde peut répéter, 
on ne peut refufer aux poumons la propriété 
de fe laiffer pénétrer par les fluides aériformes j 
& on ne peut douter que Yalkali volatil n'a- 
gifle non -feulement comme ftimulant, mais 
encore qu'il n'ait la propriété de fe combiner 
avec l'acide fuffocant ; que par conféquent il 
eft le remède le plus efficace dans les afphyxies. 
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Copie de la defcription que M. n £ 
NoGukRES , Curé de Pa£y-les-Paris , 
a donnée du traitement par lequel il 

• a guéri de la rage le nommé Olivier (a). 

» Le nommé Olivier, jardinier à Pafly- 
» les-Paris, voulant faire manger de force un 
» chat, Tannée dernière 1777, fur la fin du 
» mois d'août , fut mordu au doigt du milieu, 
» à la première phalange, par cet animal qui 
» refufoit , depuis plufieurs jours , de manger 
» & de boire. La morfure parut d'abord à ce 
» jardinier fans conféquence; elle fe ferma , 
» mais les chairs étoient encore rougeâtres, 
» lorfqu'environ une vingtaine de jours après 
» l'accident , on avertit le curé de cette pa- 
» roifle , que fon premier chantre ( c'eft le jar» 
» dinier dont on vient de parler ) donnoit à 
» fa femme les plus vives inquiétudes ; qu'il 
» ne dormoit plus depuis plufieurs jours; qu'il 
» éprouvoit toutes les nuits des agitations vio* 
» lentes , pendant lefquelles il déliroit fenfi- 
» blement. Le fieur curé, peut-être trop frappé 



(tf ) On a remis, le 10 juillet 1778, une copie de 
cttte Lettre à M, le Lieutenant de Police, 
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» de l'image d'un enragé qui avoit eu plufieurs 
» accès dans la même maifon , & qui venoit 
» de mourir de cette cruelle maladie à l'Hôtel* 
» Dieu , foupçônna que ce pouvoit être une 
f> naiiîance de rage -, il l'envoya chercher , & 
» il crut appercevoir dans fes yeux un déran- 
» gement qui fut pour lui un nouveau motif 
» dé crainte. Vous êtes malade, lui dit-il, mais 
» foyez tranquille; je connois la caufe & le ca- 
» ra&ère de votre maladre, je vous guérirai; 
» oui certainement, je vous guérirai. J'ai, de- 
» puis trois jours, une liqueur d'une invention 
» nouvelle , qui vous ôtera le mal comme avec 
y> la main; elle eft éprouvée ; elle a déjà opéré 
» des guérifons furprenantes ; & M. Le Ray 
ff de Chaumont , ancien Intendant des inva- 
» lides, que vous connoiffez, & qui m'en a 
» fait le cadeau , eft fi perfuadué de fon effi- 
» cacité, qu'il en a envoyé en Touraine à tous 
» les curés de fes terres. 

» Ce difcours infpira de la confiance au 
» malade : le curé de Paffy profita de ce mo- 
» ment favorable pour acquérir plus de lumiè- 
» res fur fon état; il verfa de l'eau en fa pré- 
» fence dans un verre qu'il remplit aux deux 
» tiers , & à laquelle il ajouta quinze gouttes 
» à'alkali volatil jluor 9 levant de temps en 
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» temps les yeux fur Olivier ; & le mouve* 
» ment alternatif des mufcles de fon vifage 
» qu'il apperçut fenfiblement , & qui formoit 
» de légères convulfions , l'autorifa à croire 
» qu'il y avoit un commencement d'hydro- 
» phobie. Pour s'en affurer : Vous boirez bien 
» ce verre d'eau , lui dit-il en riant , quoique 
» chantre de paroiffe. Pourquoi pas , répliqua 
» Olivier? cependant je boirois avec bien plus 
» de plaifir un verre de vin. II le but en 
» effet , mais en grimaçant , & biffant apper- 
» cevoir qu'il fe faifoit violence. Le fieur curé, 
» toujours perfuadé qu'il y avoit des fymptô- 
» mes marqués de rage, lui enjoignit de retour- 
» nerle lendemain au presbytère; ce qu'il fit 
» en prenant Yalka/i volatil. Si vous favie{ , 
» Monjîeur , lui dit-il en entrant, oh! tene{* 
» cette eau eji bien merveilleufe ; après en avoit 
» bu hier , je fentois comme çà quelque chofe , 
» comme d'un baume qui couroit dans mon corps» 
» Vous voilà guéri , lui dit alors le curé : 
» je pourrois me difpenfer de vous en donner 
» davantage ; cependant , pour plus grande sû- 
» reté , vous en prendrez encore aujourd'hui 
» &c les deux jours fuivans; mais il n'y aura 
» dans l'eau que vous allez prendre, que douze 
» gouttes, je n'en mettrai demain que dix, Se 
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m après-demain huit; ce qui s'exécuta, & le 
» malade a toujours joui depuis de la meilleure 
#» fanté. » 

Je fouffigné , certifie l'expofé ci-deffus 
véritable. A Paffy , dans la maifon près* 
bytérale, ce 7 août 1778. 

DENoGufeRES,CurédePaffy«les-Paris. 

Extrait d'une Lettre de Af. le Marquis 
de S 1 mi an e y datée d'Iffbire en 
Auvergne , du 18 novembre tJJQ. 

» Il y a environ quinze mois qu'un chien 
» enragé , d'une grande taille , fit des ravages 
» confidérables dans les environs de la petite 
» ville de Saint-Germain-Lambron , fituée en 
» Auvergne à deux lieues d'Iflbire. Ce chien 
» paffa à Saint-Germain ; il mordit grièvement 
» au bras une femme qu'il rencontra. A peu 
» de diftance de cette femme , un homme ro- 
» bufte, de l'âge d'environ quarante ans, ap- 
» puyé fur le parapet d'un pont, fut aufli mordu 
.» au genou ; cette morfure lui fit trois plaies 
>» aflfez profondes. Cet homme avoit été en- 
» voyé chez un des meilleurs chirurgiens du 
*> pays, pour le guérir d'une plaie à la main , 
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ff occafionnée par la chute des pierres dans une 
» démolition; le deffus de la main, &c les qua- 
» tre premiers doigts étoient découverts juf- 
» qu'aux os; plufieurs vaiffeaux étoient coupés; 
» cependant cette plaie bien foignée fe gué- 
» riffoit , lorfque le fécond accident arriva à 
» cet homme. Il a été traité avec Valkali fluor , 
h de la manière qui a été indiquée par M. 
» Sage, £k il eft parfaitement guéri. On a ajouté 
» à l'ufage de Valkali volatil, celui du mercure 
» doux. Dans l'inftant que cet homme prenoit 
» intérieurement Valkali fluor, il fe faifoit une 
» telle expanfion dans fon fang , qu'il brifoit 
h les cicatrices des vaiffeaux déjà prefque fer- 
» més, & inondoit les plaies de fa main par 
» des hémorragies nouvelles. 

» La femme qui avoit été mordue avant cet 
» homme , ne fut pas affez heureufe pour être 
» traitée de même ; elle fe confia aux foins 
» d'un particulier de fon voifinage , qui prétend 
» guérir ces terribles maux , au moyen d'un 
» remède préparé avec de la poudre d'écaillés 
» d'huitres , mêlée dans une omelette. Ce re- 
» rnède eft très-accrédité dans cette province , 
» & je crois que cette erreur a fait plus d'une 
» viftime.Afon retour chez elle, cette femme 
# eut différens accès de fièvre-rage qui l'ont 

» conduite 
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» conduite au tombeau. L'ouvrage de M. Sage 
» fur cette maladie, & fur l'ufage de Yalkali 
» volatil, n'eft pas affez répandu; il feroit en- 
» core nfceffaire que le public fût averti que 
» cet alkali , pris fans mélange , & en grande 
» dofe , eft capable de donner la mort la plus 
» prompte. Deux chirurgiens d'un petite ville , 
» appelés au fecours d'un très-galant homme 
» qui avoit eu plufieurs attaques , versèrent 
» dans la bouche de cet infortuné , un flacon 
» entier de V alkali fluor : dans finftant , les 
» lèvres, la langue, le palais, furent brûlés, 
» & noircirent fubitement ; l'eftomac & les 
^[entrailles éprouvèrent des convuliions terri- 
» bles ; il mourut en quatre minutes. 

Lettre du fieur Havade , élève de 
M. B acquêt , par laquelle il rend compte 
des bons effets qu 'il a retirés de /'alkali 
volatil fluor dans la paroiffe de Murât 
en Auvergne. 

MONSIEUR, 

» Dans le mois d'août 1778, un homme 
» âgé d'environ foixante-deux ans , étant à fau» 
» cher au pied du mont du Cantal , fut mordu 

C 
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» par une vipère. Ce bon vieux, rempli de cou* 
» rage, après avoir fait une forte ligature à fa 
h jambe, vint me trouver à une lieue de-là; 
» quand il arriva , il l'avoir, d'un rouge livide 
h & dure comme ma table. J'ôtai vite la li- 
yf gature, en lui demandant s'il vouloit la faire 
» gangrener ; j'appliquai fur toute fa jambe & 
» fon pied, en manière de cataplafme, quel- 
» ques gouttes à'alkali volatil > battues avec de 
» l'huile d'olive. Quelques fécondes après t 
» mon homme fe trouva mal jufqu'à perdre 
» connohTance ; je le rappelai , en lui mettant 
» le flacon d'alkali fous le nez, enfuite je lui 
» en fis prendre cinq à fix gouttes dans un verre 
m d'eau ; depuis , mon homme reprit fa gaieté 
» ordinaire , & voulut envoyer chercher du 
» vin , mais je le lui défendis. Je continuai 
» mon même traitement le lendemain ; mais 
» il ne voulut pas refter tranquille, &c s'en fut 
» moiflonner; il fatigua fa jambe fi fort, que 
» la nuit d'après elle devint énorme, & avoit 
» toutes les apparences d'une éryfipèle à la- 
# quelle il étoit fujet ; mais elle n'eut pas de 
» fuite, parce que je redoublai les dotes A'alkali 
» volatil, &c mis dans tous les environs des corn* 
» preffes imbibées d'eau de chaux. Tout cela fe 
h termina heureufement; je me retirai avec les 
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» éloges & les acclamations de fa famille, 
» J'ai guéri de la même manière , au mois 
» de juin dernier , une fille de vingt-un ans, qui 
'» fut également mordue à la partie fupérieure 
» interne & antérieure de la cuiffe, parce qu'elle 
» s'étoit aflife fur l'herbe. Tous fes parens étoient 
» fort affligés de voir i'énormité de cette jambe 
» & de cette cuiffe; le venin s'étoit même 
» répandu dans toute la capacité de Fabdo- 
» men , de forte qu'on l'auroit prife pour une 
» femme enceinte ; mais tout cela fut heureu- 
» fement diffipé par Valkali volatil , pris tant 
» intérieurement qu'extérieurement. 

» De même Valkali volatil m'à également 
» bien réufli pendant trois fois que je l'ai em- 
» ployé pour les maladies occafionnées par le 
* lait , fur-tout pour ma fœur qui nourriflbït 
» fon enfant. M'étant abfenté pour quelques 
» jours , à mon retour je trouvai ma famille 
» fort trifte, & ma fœur tourmentée par les 
» plus vives douleurs qu'elle reffentoit à fon 
» fein droit. Il étoit extrêmement dur, & en- 
» flammé jufqu'aux glandes axillaires; cela lui 
» formoit une efpèce de ceinture qui l'empê- 
» choit de refpirer , ne pouvant ni manger ni 
» dormir. Dès que j'y eus mis de Y allait vo- 
it latil x le lait commença à fortir par le ma*» 

Cij 
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» melon, les douleurs s'appaisèrent , & elle 
» s'endormit. 

» Au printemps dernier, un gros mâtin en- 
» ragé avoit mis en pièces deux cochons ap- 
» partenans au fermier de M. le Comte d'An- 
%# teroche. Cet homme vint me prier de paffer 
» chez lui ; je leur fis d'abord laver les plaies 
» avec de l'eau , parce qu'ils étoient tout en- 
» fanglantés; enfuite je les leur lavai moi- 
» même avec une eau alkaline très - forte ; 
» je leur en fis avaler, & ordonnai qu'on ré- 
» pétât la même chofe le lendemain. Les plaies 
» furent bientôt cicatrifées ; & , quoique ce 
» mâtin eût emporté prefque la moitié de la 
» mâchoire inférieure à un , ils n'ont pas laiffé 
» que de bien profiter. Voilà , Monsieur , 
» toutes les occafions que j'ai eues d'employer 
>► Yalkali volatil dans l'efpace de quinze mois* 
» J'ai l'honneur d'être votre très-humble fer- 
» viteur , HAVADE, élève de M. Bucquet. » 

Extrait de la Galette de France 3 
du mardi 4 mai 

De Carmona en Andaloufie, le 27 mars 1779. 

» Dans le grand nombre des cures opé- 
* rées par l'ufage de Yalkali volatil fluor 9 on 



Digitized by Google 



De l'Alkàli volatil. 37 

» croît devoir à l'utilité publique, le récit de 
» trois guérifons qui , depuis peu , ont eu lieu 
» dans cette ville. 

» La première eft celle du frère Antonio 
» de Sanôa Terefa , carme déchauffé , dan- 
» gereufement malade d'une cardialgie qui f 
» ayant réfuté à tous les fecours ordinaires , 
h avoit dégénéré en apoplexie convulfive , à 
h laquelle le médecin de la maifon avoit dé- 
# claré ne favoir aucun remède. Don Candide 
» Trigueros, membre de l'académie royale des 
» belles-lettres , & de la fociété des amis du 
» pays de Séville , voyant le malade défef- 
» péré , lui fit prendre quelques gouttes d'alkali 
» volatil qu'il avoit extrait lui-même, Se le 
» râle cefla auffitôt. Encouragé par ce premier 
» fuccès , & de concert avec don Bernard 
h Oviedo , médecin titulaire de cette ville , 
» il donna au frère , en trois prifes , quinze 
» gouttes du même alkali délayé dans un peu 
» d'eau, &£ lui mit fur la partie de la tête qui 
» répond au cerveau , des linges trempés dans 
m le même alkali. Au bout de cinquante heures, 
» le malade fut parfaitement rétabli , & il fe 
» trouva entièrement délivré de fa douleur 
» cardialgique, quoique auparavant il la fentit 
» de temps à autre. 



38 De l'Alkali volatil* 

» La féconde a été celle d'un berger mordu 
y> au doigt par un chien enragé. L'hydrophobie 
*> commençoit à s'annoncer , lorfque le même 
» don Candide Trigueros mit fur la morfure 
» une compreffe trempée dans Palkali, &, avec 
» l'approbation de don Jofeph Mexia , des fo- 
» ciétés de médecine & patriotique de Séville, 
» ordonna au berger de boire pendant quatre 
» jours douze gouttes d'alkali , délayées en 
» trois onces d'eau ; ce qui fit diiparoître les 
h fymptômes de la rage : la plaie s'eft depuis 

* nettoyée & guérie. 

» La troinème s'eft opérée fur don Indore 
» Diaz, fils de don François Diaz d'Ojeda, 
» chirurgien réformé des armées. Don Ifidore 
h étoît attaqué d'une humeur lymphatique au 
» cou, fuite d'une fluxion au cerveau; malgré 
» les émolliens appliqués fur ce corps glandu- 
» leux , il étoit devenu extrêmement dur. Le 
h père , inquiet de cette ténacité de la glande , 

# ajouta à fes cataplafmes fix gouttes Salkali 
» volatil y s'apperçut de quelque mieux, & 
» allajufqu'à dix gouttes, au moyen desquelles 
>» la tumeur diflbute n'a point reparu. On or> 
» fervera , dans les mêmes vues qui ont fait 
» publier les trois faits ci-deffus, qu'on trouve 
» dans toutes les pharmacies du pays, de l'a/- 
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* lali volatil, fotis le nom à'ejprit de fcl am- 
» moniac ou de bois de cerf; mais que celui 
» qui efi préparé fuivant la méthode du fieur 
» Sage, eft préférable dans tous les cas ; il fe 
9* vend en cette ville, avec l'inftru&ion impri- 
» mée fur la manière de s'en fervir, Se avec 
h la traduftion efpagnole du Traité de Valkali 
» volatil fluor 9 faite par le fieur Ortéga. » 

Extrait de la Galette de France, 
du mardi zy juillet tjyg* 

, De Carraona en Andaloufie , le 20 juin 1779. 

» Un batteur de blé ayant été piqué au 
» menton par une tarentule , pendant la nuit, 
» on fut obligé de le tranfporter le matin à la 
h ville , où les médecins ordonnèrent que , 
» fans perdre de temps, on le fît adminiftrer, 
» tant le danger leur parut preffant : il n'y 
» a voit pas une articulation du corps de ce 
» payfan, où il ne reffentît les douleurs les 
» plus aiguës ; cependant don Francifco Diaz 
» d'Ojeda, déterminé principalement par Tin- 
» dication de la nature acide du venin de la 
» tarentule, fît appliquer des comprennes trem- 
» pées dans Valkali volatil fluor fur la piqûre , 

* ainfi que fur toutes les articulations où le 
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» malade fentoit les plus vives douleurs. Ce 
» chirurgien lui fit prendre de plus fix gouttes 
» du même atkali, étendues dans deux onces 
» d'eau commune; &, voyant que le malade 
» en étoit foulage , il augmenta la dofe , & lui 
» donna, dans une plus grande quantité d'eau , 
» jufqu'à quinze gouttes de cet alkali. Trois 
» heures de ce traitement fuffirent pour faire 
» difparoître les grandes fouffrances du batteur 
» de blé, qui, à midi, mangea avec appétit. 
» Une évacuation d'urine extraordinairement 
» abondante étant furvenue , acheva tellement 
» la guérifon du villageois , que deux jours 
» après on Ta vu retourner à fon travail. 

Manière (Tadminiftrer /'Alkali volatil 

dans la Rage. 

Pour le commencement du traitement , il 
faudra faire prendre, le matin & le foir, au 
malade, vingt gouttes alkali volatil fluor 
dans un verre d'eau , & mettre fur fa plaie 
des compreffes imbibées d'un mélange de fix 
parties égales d'eau , &c une partie à 9 alkali 
volatil. 

Le lendemain on donnera au malade dans 
un verre d'eau, feize gouttes à' alkali volatil 
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le matin , & autant le foir ; on entretiendra 
les compreffes fur la morfure. 

Le troifième jour, on ne prendra que douze 
gouttes d'alkali volatil dans un demi -verre 
d'eau, matin & foir. 

Le traitement de la rage n'exige point qu'on 
s'afferviffe à un régime marqué ; il fuffira de 
ne point manger de fruits verts , & d'éviter 
l'ufage du vin & du vinaigre pendant les 
trois jours du traitement , parce que les acides 
pourroient détruire l'effet de l'alkali. 

Si l'on confeille d'employer Valkali vo- 
latil d'une manière autre que M. Sage a 
indiquée dans fa Differtation fur les propriétés 
de ce fel ammoniacal , c'eft que les cures ré- 
centes qui viennent d'être faites par le moyen 
de ce remède, ont réuffi en en employant 
moins. 

F I N. 
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Par M. Martinet, Curé de Soulaines , près 

Bar -fur -Aube. 

NOUVELLE ÉDITION. 



* (ngens fuk roinimà mole latet malignitas. 

SYDENHAM , fect. I. 
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AVERTISSEMENT. 

* ■ 

4 

J y Afî avancé Tannée dernière, dans 
une Brochure que je donnai au fujet 
des expériences que j'avois faites fur les 
propriétés de Valkali volatil fluor , que 
lorfqu'on avoit à combattre une humeur 
brûlante & cauftique , il falloit chercher 
dans la nature le fpécifïque qui éteignît 
& annihilât fon aâivité ; que , n'en 
connoiffant point de plus puiffant que 
Valkali volatil fluor, j'avois entrepris la 
cure d'un cancer, par l'ufage de ce fel 
ammoniacal. 

J'en avois commencé le traitement 
au commencement de janvier 1780; & 
au mois de mai fuivant , je crus devoir 
faire venir à l'appui de ma théorie fur 
Valkali volatil, le fuccès que j'en éprou- 
vois fur ce cancer, dont j'annonçois la 
guérifon prefque complète; & effecti- 
vement, au mois de juin il fut parfai- 
tement guéri. 

A 



Digitized by Google 



ij AVERTISSEMENT. 

Une pareille réuffite étoit bien faite 
pour exciter mon zèle. Jai cherché de- 
puis à guérir des cancers , des chancres 
& des ulcères carcinomateux. Je me 
propofe de faire part dans cet Ouvrage, 
des faits & de mes réuffites; tout le refté 
n'étant .que des données pour lefquelles 
on aura tel égard que l'on voudra , je m'ef- 
timerai heureux fi elles peuvent mérite* 
de la part des Savans, des difcu/Iions qui 
pourront jetér du jour fur des matières 
auffi întérefTantes pour l'humanité. 



« i. » - • . 
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OBSERVATIONS 

MÉDICO-CHIMIQUES 

SUR 

LE CANCER. 



PREMIÈRE PARTIE, 

Premier degré du Cancer. 

Cette redoutable maladie , qui affeâe 
principalement les corps glanduleux , & com* 
munément les mamelles t commence d'abord 
par un engorgement dans quelques vaiffeaux 
lymphatiques ou fanguins. Alors les humeurs 
devenant ftagnantes dans ces vaiffeaux, elles ne 
tardent pas à entrer dans une fermentation qui, 
de fa nature , doit en détruire les qualités : de-là 
il réfulte une petite tumeur. » 

Aij 



1 



4 Du Cance r. i 

Cette tumeur primitive , prefque toujours 
ignorée, eft augmentée infenfiblement par Tac* 
ceffion de nouvelles humeurs qui viennent fe 
dépraver avec elle : bientôt elle fe fait fentit 
de la grofleur d'une noifette , même d'une pe- 
tite noix; elle refte dure & indolente plufieurs 
mois , quelquefois même plufieurs années ians 
faire de progrès fenfibles ; & on peut dire qu'elle 
eft alors à l'état du skirrhe» 

Second degré. 

Si la réfolution de cette tumeur ne fe fait 
point par les forces de la nature , ce qui eft 
très-rare en pareil cas , fi l'art ne vient point à 
fon fecours, fi la conftitution devient viciée» 
cette tumeur primitive s'étend peu à peu dans 
les parties voifines; & elle pouffe, par le gon- 
flement qu'elle occalione dans les veines adja- 
centes , comme des racines dans toute fa cir- 
conférence. C'eft alors que commencent les 
douleurs aiguës, par le bridement des mufcles 
& le ferrement des glandes : ces mufcles & ces 
glandes participent bientôt eux-mêmes à la 
-contagion ; & de proche en proche le vice local 
primitif s'étend , le malade fouflfre confidérable- 
ment , il s'inquiète , 1 appétit diminue , le fom- 
meil deyient laborieux, &c. 
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Troijième degré. 

Enfuite les tégumens qui couvrent le fiège 
du mal , fe corrodent intérieurement ; la peau 
préfente à fa fuperficie différentes nuances ; elle 
devient rouge , pourpre , bleue, livide , & enfin 
noire. Alors la chaleur de la partie eft extrême , 
la douleur eft brûlante & rongeante ; la tumeui 
eft très-dure au toucher* inégale, faifant faillie 
dans le milieu ; les veines adjacentes fe rem- 
plirent de nœuds par la diftenfion qu'elles fu- 
biffent, & prennent une couleur noire ; enfin la 
peau s'ouvre, il en fort une humeur claire & 
fétide , & la fièvre heftique commence* 

Quatrième degré. * 

Le mal ne s'en tient pas â une fimple fup- 
ration, il devient un ulcère confidérable ; bien- 
tôt il comprend dans fon étendue plufieurs petits 
cancers particuliers, qui, jouant tous le même 
rôle que le cancer primitif, il fe trouve quel* 
quefois jufqu'à quinze à vingt bouches quïfour- 
niffent, les fcnes une humeur claire & corrofive, 
les autres un fang noir décompofé & d'une fé- 
tidité infupportable ; l'appétit eft perdu , ainfî 
que le fommeil; la fièvre heftique eft devenue 
beaucoup plus intenfej les forces s'épuifent* le 

Aiij 
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V 

fujet tombe flans un état de marafme abfolu, 
& des hémorrhagies accompagnées defoibleffes 
mettent fin à la vie malheureufe du malade. 

M. Buchan & M. Duplanil difent dans leur 
Ouvrage (a), que cette maladie eft une de celles 
pour lesquelles on ne connoît pas de fpécifique. 

Ces deux hommes célèbres qui ont arraché 
les épines de la Médecine, & qui l'ont mife à 
découvert, fe contentent d'indiquer des remèdes 
palliatifs contre les fymptômes les plus violens. 
Après avoir fait connoître de la manière la plus 
lumineufe les caufes de cette maladie cruelle , 
après avoir indiqué les fymptômes précurfeurs, 
& combiné les fymptômes aSuels r tant du 
cancer oculte que du cancer ouvert, ils donnent 
des régimes appropriés , ils épient le moment 
où l'amputation devient praticable; &*, excepté 
ce dernier moyen , qui n'eft pas toujours pofli- 
We, & dont la pratique eft fouvent fans fuccès, 
sis ne reconnoiffent contre cette maladie fatale 
aUcun remède affuré (b ). 
; D'après leur avis , il fembleroit qu'il n'y eût 
plus rien à faire ni à tenter ; mais quand on 

confidère que ces deux hommes célèbres , en 

* » K ■ 

m • j ,. . , 

* 

(*) Médecine Domeftique , volume III , pagl 406; 
(b) Tome III , note 5 , page 46 f. 



■ 
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fourniiTant les grandes vues, donnent encore 
les moyens de les étendre, c'eft fe rendre leur 
difciple , & remplir leurs intentions bienfaifantet 
pour l'humanité, que de méditer leur Ouvrage, 
& même d'y ajouter s'il eft poffible. 

C'eft en conféquence que je propofe Yalkali 
volatil fluor, comme m'ayant paru le fpécifique 
du cancer. Jè vais rapporter des faits. 

• * f 

Premier Fait. ' -, 

Au commencement de janvier 1780, Cathe- 
rine,' fille de Didier Aubry, de ma paroifle, 
âgée de trente ans , étoit aifligée d'un Cancer 
au fein droit; il étoit déjà avancé au troifième 
degré dont j'ai parlé. Je verfai plein une cuiller 
d'alfcali volatil dans une pinte d'eau je 
recommandai d'imbiber de cette eau une com- 
prenne qui pût couvrir le fein , de la changer 
deux fois par jour , & de m'en donner des nou- 
velles deux fois la femaine. 

En moins de quinze jours , cette fille fentit 
un très-grand foulagement; la tumeur s'amollit, 
la chaleur brûlante s'éteignit, les douleurs aiguës 
cefsèrent , & elle fut en état de travailler. 



{a) Mefure de Paris, ou bien une bouteille ordinaire. 

A iv 
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Ce traitement très-fimple, fans avoit aflujetti 
le fujet à aucun régime, fut continué pendant 
cinq mois , au bout defquels l'humeur icho- 
rèufe fe tarit, & la plaie fe cicatrifa parfaitement* 
Depuis ce temps , cette fiUe n'a pas fenti le 
moindre retour , & jouit d'une parfaite fanté. 

Deuxième Fait. 

La veuve Petit-Jean , demeurant à (îirey (a) 
fur la rivière de Blaife , âgée de foixante - fix 
suis, porte depuis huit ans un cancer aufein 
gauche. Pendant les «quatre premières années, 
cette tumeur refta au premier degré , & fans 
faire de progrès ; fa préfence étoit indiquée par 
une petite dureté de la groffeur d'une mufcade, 
& par quelques douleurs légèrement pongitives 
& très-paffagères, auxquelles la malade ne por- 
tait pas beaucoup d'attention. Enfin , ce cancer 
étoit parvenu par une marche très - lente du 
premier au quatrième degré ; l'appétit & le fom- 
meil étoient perdus , le maraïme étoit abfolu, 
les forces étoient épuifées ; des hémorrhagies 
furvenoient de temps en temps, accompagnée* 
de foibleffes ; & cette pauvre infortunée étoit 
menacée de la mort, lorfque je la vis dans cet 

(a) Terre de M. le Duc du Châtelet , en Champagne. 
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état, pout h première fois, le 6 août 1780. 

Son mal, affreux à voir ,avoit affez la forme 
d'un foie de veau groffièrement piqué ; il pré- 
fentoit un volume de trois à quatre livrés; il 
étoit immobile , & fingulièrement fixé par des 
efpèces de ligamens, qui, par leur proémi- 
nence , reffémbloient à des cordes tendues qui 
s'entrelaçoientv & tenoient fortement des aif- 
felles au fternum , & de la clavicule aux fauffes 
côtes. Il comprenoit dans fon étendue quatorze 
petits cancers ouverts , dont il s'exhaloh une 
odeur cadavéreufe fufïocante.' 
- Quelque défefpéré que fût cet état, j'en 
commençai le traitement. D'abord je mondïfîa 1 
l'ulcère avec une eau légèrement alkaline. Je 
verfai enfûite environ une once d'alkali volatil 
dans une bouteille d'eau , j'en imbibai une large 
compreffe que j'appliquai fur tout le cancer; 
je recommandai que l'on répétât la mêmechofe 
tous les jours, foir & matin; &, après avoir 
encouragé cette infortunée , je la quittai avec 
iès-peu d'efpérance de la revoir. 

Du 6 au 14, la malade refta dans le même 
état fans fentir le moindre foulagement; mais 
le 1 5 elle éprouva une crifé bien favorable , 
& reffentit pendant tout le jour des battemens 
extraordinaires dans l'intérieur de la partie 



ÏO Du C AHCIl 
affligée, ce qui la mit dans un plus grand 
mal-aife ; enfin , vers les huit heures du foir f 
il fe fit une détente générale ; la fuppuration 
fut fi abondante pendant deux heures , que le 
mal parut fondu de moine , & elle fentit après 
un fi grand foulagement , qu'elle pafla une ex* 
cellente nuit. 

Le lendemain matin on m'envoya un exprès 
pour me faire part de l'état où elle fe trouvoiv 
Quoique éloigné de quatre lieues, je m'y ren-, 
dis,, mais inquiet ; car je craigne is qu'ayant ac- 
céléré la fonte putride que Ton m'avoit un peu 
exagérée, cela ne donnât lieu à de nouveaux ac~ 
odens. Mais je fus agréablement furpris, quand 
je vis les fymptôrnes fotmidables diminués. 

Le cancer n'étoit plus inhérent, & il avoit 
une mobilité étonnante; je ne vis plus de ces 
cordes gonflées qui le bridoient fortement tout 
autour, principalement celles qui tenoient à la 
clavicule & à l'aiffelle, dont la malade fe plai- 
gnoit le plus auparavant. Elle étoit tranquille, 
avec un pouls, très-foible à la vérité , mais fans 
fièvre & fans douleur. 

Délirant avoir pour témoin quelqu'un de 
l'art , je fis vilité à M. Lengagé, Chirurgien du 
Château; je le priai de venir voir la 
ilFavoit déjà vifitée fouvent; il eonnoiffoit U 
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griéveté de la maladie ; mais il avoit cru qu'il 
étoit trop tard pour y remédier, parce que 
cette femme, malheureufement comme bien 
d'autres en pareil cas , avoit caché fa fituation. 

Mais quand cet excellent Praticien eut vu 
avec moi le cancer , il fut extrêmement étonné : 
îl décida que c'étoit là le moment d'en faire 
l'amputation; & il auroitfait fur le champ cette 
opération , s'il n'eût pas jugé le fujet incapable 
de la foutenir , eu égard à fon marafme , & au 
peu de forces qui lui reftoient. La malade eut 
une trêve avec fes douleurs ; & à cette époque 
le fommeil fe répara un peu , & l'appétit revint* 

Je revis ma malade un mois après : fon état 
alloit de mieux en mieux, à la réferve des forces 
qui fe réparaient très-lentement» Je prefcrivis 
alors trois panfemens par jour ; & comme il hn 
falloit une diète fortifiante , eu égard à une 
très-grande déperdition de fubflance , madame 
la Duchefle du Châtelet, dont la charité le fait 
rendre compte de tous les affligés de fes terres , 
ordonna qu'on lui portât tous les jours des ali- 
mens les mieux préparés & de la meilleure 
qualité. 

J'ai vu tous les mois cette femme. Son état 
s'eft amélioré jufqu'au commencement du mois 
de décembre. Alors il n'y avoit plus que neuf 
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petits cancers ouverts , ou neuf bouches , cinq 
autres étant parfaitement cicatrifés. La fuppu- 
ration cependant n'étoit plus fi forte : je craignis 
de la forcer, & je réduifis les panfemens à deux 
par jour, 

. Les forces s'étoient réparées; mais j'appré- 
hendois beaucoup l'hiver, faifon très-défavo- 
rable à ces fortes de maladies. Il faut remarquer 
au furplus que cette femme étoit depuis bien 
des années fujette à des rhumatifmes qui la 
faifoient quelquefois fouffrir plus que la maladie 
principale, & qu'indépendamment de foa can- 
cer, elle avoit toujours été, depuis quinze ans, 
un fu jet fort cacochyme. 

Les mois de décembre & de janvier, à l'ex- 
ception de fes rhumatifmes , elle fouffrit peu 
de fon mal , qui cependant ne fit aucun progrès. 

Le mois de février ne fut pas fi Wable ; les 
douleurs revinrent, la fuppuration fe ralentit, 
& les engorgemens augmentèrent. Je com- 
mençois à m'inquiéter, lorfque je m'apperçus 
d'une négligence dans le traitement. Comme 
Ton comptoit fur ma vifite , & qu'il faifoit fort 
mauvais temps , on fe trouva court tfalkali 
volatil ; on n'en vint point chercher, 1 & on fe 
contenta d'étendre le peu qui en reftoit dans 
une trop grande . quantité d'eau qui rendit fe 
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remède fans effet. Je réparai cette faute ; je 
prefcrivis trois panfemens par jour, & je laiflai 
de Valkali volatil. C'étoit le 22 février. 

La malade ne tarda pas à fubir une crife favo- 
rable en proportion de la première. Quelques 
jours après , il furvint une petite fonte qui la 
remit à fon aife : un mois après, le cancer s'eft 
trouvé considérablement diminué, enforte que 
le 20 de mars je l'ai vu réduit à la groffeur du 
poing, n'y ayant plus que cinq bouches ou 
petits cancers ouverts ; & aujourd'hui 17 avril , 
que j'en rends compte, il n'eft plus que de la 
groffeur d'un œuf d'oie , n'ayant à fa fuperfîcie 
que trois bouches ouvertes , toutes les autres 
qui l'environnoient étant parfaitement cica- 
trifées , & les places auffi blanches que s'il n'y 
avoit point eu de mal. M. Lengagé affure que 
la guérifon de cette femme deviendra com- 
plète ; mais je n'ofe Fefpérer, pour les raifons 
que je déduirai ci-après. 

Troisième Fait. 

» 

Le nommé Claude le Cerf, de la paroiffe 
d'Unienville , fur la rivière d'Aube, amena chez 
moi fa femme , le 4 janvier 1781. Cette femme 
âgée de trente-huit ans , eft attaquée au fein 

1 
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gauche (a) d'un cancer occulte ; il était com* 
mencé dès la moiffon de l'année 1777 ; elle 
éprouva en moiflbnnant quelques légères dou- 
leurs : en y portant la main de temps en temps , 
elle diftinguoit parfaitement une tumeur dure 
de la grofleur d'une noifette. Comme elle ne 
favoit ce que c'étoit , & qu'elle en étoit peu 
gênée, elle fut dix-huit mois fans inquiétude. 
Mais la tumeur devint grofle comme une noix ; 
&au mois de février 1779, elle commença à 
s'étendre dans les parties voifines. Pendant Je 
cours de cette année , la douleur fut prefque 
continue, mais fupportahle. Au commence- 
ment de 1780 , les douleurs devinrent fi brû- 
lantes & fi pongitives, que, felonfon expreffion, 
il lui fembloit qu'on lui paflat des fers rouges 
à travers le fein. Son mari la fît voir ; on lui 
ordonna des cataplafmes de ciguë (£), mais 
elle n'en éprouva aucun foulagement. Enfin 



(a) Je ne fais pourquoi chez les femmes , ce mal 
affecte prefque toujours la partie gauche plutôt que 
la droite ; & j'ai obfervé que toutes celles qui en 
ctoient mortes, tant à Bar - fur - Aube qu'ailleûrs , 
avoient été attaquées à la mamelle gauche. 

(b) La ciguë n'a réufli qu'entre les mains du docteur 
Storck à Vienne; mais en France & en Angleterre, 
on n'en a obtenu aucun fuccès contre le cancer. 
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on me l'amena» comme je l'ai dit, le 4 de 
janvier dernier. 

. Quand je la vis, la région inférieure de la 
mamelle étoit confidérablement gonflée ; elle 
étoit reffemblante à un rognon, en partie bleue t 
en partie noire, & prête à s'ouvrir; des cordes 
s'étendoient jufques fous Faiffelle , & les mufcles 
du bras étoient fi roides , qu'elle ne pouvoit en 
faire ufage pour travailler. 

Je lui préparai le même fpécifique que j'em* 
ployois pour la femme de Cirey , c'eft-à-dire, 
je lui donnai de l'alkali volatil ; je lui montrai 
la manière de l'employer ; & en outre je lui 
confeillai d'en prendre intérieurement tous les 
jours quatre à cinq gouttes étendues dans un 
gobelet d'eau, fraîche (<x). 

Ce traitement a ôté l'atrocité des douleurs : 
deux mois après, latumeur parut très-diminuée; 
elle ne préfentoit plus comme auparavant des 
fymptômes fâcheux ; & aujourd'hui 18 avril, il 
ne paroît prefque plus d'engorgement, les muf- 
cles du bras font déroidis , & elle peut travailler* 

Cependant la malade n'eft pas exempte de 



(a) Si je n'en ai pas fait prendre intérieurement à 
la femme de Cirey, c'efl! qu'elle efr d'une confthutien 
trop foible, & que celle-ci eft forte* 
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douleurs paffagères, mais très - fupportables. 
Dans les changemens de temps fur-tout, elle 
fent des élancemens, & comme des aiguilles qui 
la piquent , ce font fes expreflîons , principale- 
ment à YaiJfelU & au Jlernum. 

Q ua t r i È m e Fait. 

> 

La femme du nommé Mutel , laboureur de 
la paroifle de Blumerey, dans l'élection de 
Bar-fur-Aube , étant accouchée vers le milieu 
du mois de novembre dernier d'un garçon, la 
Sage-Femme apperçut fur l'enfant une glandule 
au côté gauche de la poitrine ; elle paroiffoit 
blanche & comme une groffe lentille ; elle la 
fit obferver au père & à la mère. 

Sur la fin du mois de décembre , cette glan- 
dule devint rouge pourpre : dans le courant de 
janvier, préfente année , ce mal s'étendit, & 
préfenta la forme d'un bel œillet carmin bien 
développé : dans le mois de février , la forme 
de l'œillet s'évanouit , le mal s'étendit davan- 
tage , & devint d'un rouge noir ; il commença 
alors à inquiéter beaucoup , & on y appliqua 
inutilement différens topiques. Enfin le fieur 
Finot, Chirurgien de l'endroit, reconnoiflant 
que ce mal étoit de la nature du carcinome* 

déclara 
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déclara qu'il ne voyoit d'autre moyen que l'am- 
putation; &, trouvant trop de rifque à hafardet 
une pareille opération fur un enfant de cinq 
mois, il confeilla à la mère de me l'apporter* 
ce qu'elle fit le lendemain des fêtes de Pàquesi 

Quand je vis cet enfant , qui me parût aflez 
fort pour fon âge , (a carnation étoit livide ; il 
étoit dans un grand mal-aife, accompagné dé 
foubrefauts ; il avoit cependant toujours afle* 
bien tété ; mais fon fommeil étoit devenu ex- 
trêmement léger. J'obfervai fon mal : il étoit un 
peu plus large qu'un écu de fix francs; il étoit 
d'un rouge noirâtre ; la peau qui le couvrbit 
étoit -fi fèche, qu'elle paroiflbit avoir été brûlée 
avec un fer rouge ; elle faifoit faillie dans des 
places & enfoncement dans d'autres ; & quoi- 
qu'elle me parût déchirée, il n'en étoit encore 
forti aucune humeur : de plus, le pourtour* 
c'eftà-dire le voifinage des parties faines, étoit 
parfemé , fur la largeur de deux lignes , d'une 
infinité de petits points d'un rouge enflammé. 

J'étendis plein une cuiller à café d'alkali volatil 
dans une chopine d'eau, j'en appliquai une corn- 
preffe fur le mal je recommandai â la mère 
de réitérer la même choie deux fois par jour. 

Trois jours après , on me rapporta que^ le 
mal fuppuroit, que la chaleur diminuoit , que 

». ........... JL> ,.^'»« 
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les points enflammés étoient disparus, & que 
^'enfant étoit plus gaL 

Je n'affirmeroj* point que cet enfant a apporté 
un cancer en naiffant; mais, d'après l'examen 
gue j'en ai fait, j'ofe dire qu'il eft né avec un 
mal qui approche dç fa nature. 

Si je rapporte ce fait , je le rapporte commç 
un phénomène ; & quant à Yalkali volatil que 
j'y ai appliqué , je fens bien qu'on aura à me 
dire pourquqi je n'avance que des efpérances , 
(ans attendre des guérifons complètes* 

Je réponds à cela, que les cancers étant de 
ces maux qui viennent le plus lentement , leur 
guérifon doit être auffi des plus lentes ; & fi je 
parois annoncer des chofes incomplètes , c'eft 
pour mettre le L<efteur à même de vérifier les 
|aits que j'avance ; les fujets exiôent ; on peut 
s'affurer fi le$ rriaux dont je parle font de véri- 
tables cancers, & en même temps obferver 
l'avion de Yalkali volatil qui me paroît être lç 
yrai (pacifique. 

Je fais bien que les hommes veulent des 
remèdes prompts; mais à l'égard du cancer, 
lors même que fa taire feroit auffi lente par h 
voie de l'alkali volatil, que l'ont été fa naiflànce 
& fes progrès, cela n'empêcheroit pas qu'on ne 
dût porter la plus grande attention a l'effet cer« 
tain de l'alkali volatil dans ce genre de maladie. 
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Observations. 1 

Il eft très^rare que les humeurs ne foieiït pas 
viciées dans les perfonnes attaquées de Cancèn 
Si le vice cancéreux n'étoit que local, & 
qu'il ne dépendît point de la mauvaife qualité 
des humeurs ; fi le liège du mal étoit le feul 
foyer où les humeurs viennent fe corrompre > 
affurément l'amputation bien faite bien re- 
cherchée, feroit le remède infaillible. 

Mais fi le vice efi organique, c'eft-à-,dire* 
qu'il dépende de la dépravation dufang& des 
humeurs , l'extirpation n'eft-elle pas inutile? & 
fi on la fait , le cancer ne reparoîtra-*t-il pas 
quelque temps après, ou à la même place, ou 
en d'autres endroits du corps ? 

Dans l'un & dans l'autre cas, lalkali volatil 
remplit deux grandes indications. Dans le pre- 
mier cas il guérit radicalement, comme cela 
çft arrivé à Catherine Aubry ;chez elle le vice 
cancéreux n'étoit que local ; je crois pouvoir 
l'aflfurer, parce qu'il s'étoit formé à la fuite 
d'unç çontufion au fein ; car , quoiqu'il fàç 
ouvert & avancé au troifième degré quand le 
traitement en fut commencé , néanmoins cette 
fille étoit forte , fe portant bien d'ailleurs , mal- 
gré l'atrocité des douleurs > & n'ayant dç fièvre 

B ij 
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que celle qui eft toujours occafionnée par une 
fuppuration quelconque. 
; Dans le fécond cas, ainfi que dans le pre- 
mier i Yalkali volatil neutralife & éteint l'hu- 
meur cauffique & brûlante ; il l'empêche de 
paffer aux parties faines ; il mondifie les chairs 
gangrénées ; il s'oppofe à la putréfaftion de celles 
qui font prêtes à fe corrompre ; & il a cela de 
particulier, que, s'il n'attaque pas le vice or- 
ganique répandu dans la mafle des humeurs* 
il a la propriété d'annihiler la qualité dévorante 
de celles qui affluent à la partie malade, & de 
les empêcher de communiquer le virus aux 
parties adjacentes. 

l Enfin , Yalkali volatil enchaîne , pour ainfi 
dire , le cancer ; il le ; fixe en un égoût par où 
la nature épure fes humeurs malignes , & il le 
réduit en un fimple émonftoire , qui remplira 
bien plus parfaitement la fonôion des cautère» 
que Ton met en ufage à la fuite des extirpations. 

Le Cancer comparé avec la Brûlure. 

Le virus cancéreux agit de l'intérieur à la, 
fuperficie du corps qu'il corrode Ça) ; la brûlure 
agit de la fuperficie à l'intérieur qu'elle dévore. 

(a) Le chancre ,ainfi que la brûlure, agit de ïaiuper- 
fîcie à l'intérieur; je le traite avec fuccès par le moyen, 
de l'alkali volatil , de la même manière que le cancer, 
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L'acide phofphoriqueigné quî émane des corps 
en combuflion, & l'acide phofphorique animal 
en fermentation qui émane du premier point 
cancéreux, agiflènt de la même manière , quoi- 
que en fens contraire, & l'alkali volatil détruit 
l'effet de l'un & de l'autre. Pour te prouver, 
fe comparerai le cancer te plus avancé à la brû- 
lure la plus complète- Le premier terme de 
comparaifon fe trouve dans l'exemple du cancer 
de la femme de Cirey, rapporté ci-deflus ; je 
tirerai le fécond terme du fait fuivant. 

Fait. ' 

Le 1 1 de janvier de la préfente année , un 
enfant de ma paroifie, fille d'un manouvrier, 
âgée de vingt-deux mois , fut brûlée dans fes 
habits. Cet enfant, qui étoit fort pour fon âge , 
s'amufant à remuer les cendres du foyer , le 
feu prit à fes jupes; il voulut fe fauver de la 
maifon , mais il n'eut pas le temps d'en fortir ; 
la fumée le ûiffoqua; & il étoit déjà prefque 
fur le feuil de la porte, lorfqu'il tomba fur le 
côté gauche. Ses habits brûlèrent, à l'exception 
de la partie qui étoit en contaâ avec la terre. 
Comme c'étoit prefque à l'extrémité du bourg, 
où il y a peu de voifinage , l'enfant ne fut pas 
fecouru; & il feroit péri, fi un vent du midi 
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n'eût porté l'odeur de laine brûlée au bas de 
la nie. Plufieurs perfonnes , frappées de cette 
odeur, cherchèrent à s'affurer d'où ellevenoit* 
& trouvèrent l'enfant dans l'état que je viens 
de décrire. Elles éteignirent comme elles purent 
les reftes du feu qui étoient autour de lui ; & 
une femme le prit entre fesbras, & l'apporta 
chez moi à trois heures, après midi. 

Je fis mettre fur un lit cet enfant qui étoifc 
fens mouvement, fans pouls, fans refpiration, 
& dans une véritable afphyxie. Mon premier 
foin fut de lui mettre dans les narines deux 
petites mèches de papier imbibées iïalkali 
yolatily ainfi que M. Sage l'avoit enfeigné ; 
çnfuite j'appliquai très-prompte ment fur tout 
le corps (a) des linges trempés dans de Valkali 
volatil pur, & je laiflai l'enfant tranquille. 

A peine trois minutes furent-elles écoulées, 
que l'enfant fit quelques mouvemens & cria. 
Aflurë alors qu'il tenoit encore à la vie, mon 
cfpérance fe ranima ; je lui ôtai les reftes de fes 
vêtemens, qui ne confiftoient plus qu'en quel- 
ques lambeaux, & en une portion de corfet 



f (a) Il étoit noirci par les cendres des habits , & je 
»e pouvois diftinguer dans ce moment les parties* 
laines d'avec les brûlées. 
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piqué de baleines , dont il ne reftoit que les 
bouts d'en -haut avec les deux manches qui 
étoient intades. 

La brûlure étoit affreufe. La ligne qui la cir- 
confcrivoit commençoit à l'os facrum, montoit 
le long de l'épine du dos jufqu'au deffous des 
omoplates ; de-là elle paflbit fous PaifTelle , & , 
traverfant l'extrémité du fternum, elle entouroit 
les deux tiers du ventre : elle retournoit enfuite 
fous l'ombilic, & , pafTant à travers la partie in- 
férieure de l'aine droite , elle enveloppoit toute 
la cuhTe,fon intérieur excepté, jufqu'à la rotule 
inclufivement. 

L'épiderme étoit détruit dans toute l'étendue; 
ce qui en reftoit , reffembloit à des lanières rou- 
lées de parchemin. Toute la peau étoit fèche t 
tendue & bourfoufflée , principalement aux 
endroits où une plus grande quantité de cen- 
dres avoient féjourné , comme dans l'aine & à 
l'ombilic qui offraient des crevafles, & laiffoient 
appercevoir les graiffes. Toutes les chairs faines 
tremblottoient comme celles d'une grenouille 
écorchée , fur laquelle on a verfé du fel : oh 
pèut juger par-là que l'inflammation étoit des 
plus violentes. 

Après avoir percé toutes les cloches qui ne 
fe trouvoient que le long de la ligne de fépa-* 

,Biv 
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ration des parties laines, je tins l'enfant comme 
dans un bain , par le moyen des linges imbibés 
d alkali volatil étendu dans deux parties d'eau ; 
& comme l'évaporation en étoit prompte, je les 
renouvelai de quart d'heure en quart d'heure. 

Vers les cinq heures , l'enflure étoit considé- 
rablement diminuée, & la peau prefque déten- 
due : la tranfpiration étoit fi conildérable , que 
l'on voyoit fortir une nuée de vapeurs ; il fur- 
vint à l'enfant une foif inextinguible. Ses cris 
furent changés en celui prefque continuel , à 
bu , à î>u 9 c'eft-à-dire, à boire : il rejetoit 
l'eau fucrée & les boiffons tièdes ; l'eau froide 
tétoit la feule boiflbn qu'il appétoit ardemment. 
3e fuivis cet inffinS de la nature , en lui en 
fionnant à chaque minute & à petits coups. 
Sa foif ardente dura jufqu'â fix heures & demie : 
alors le calme commença , l'inflammation s'é- 
teignit abfolument, tout gonflement difparut, 
& l'enfant devint tranquille ; je renouvelai ce- 
pendant toujours mes compreffes. 

Enfin, vers les fept heures & demie, Pen- 
fant , parfaitement tranquille , s'endormit : on 
le portaxoucher dans la maifon paternelle. Je 
recommandai que fi les cris recommencent, 
ce qui annoncerait l'inflammatipn renaiffante » 
on m'avertît fans délais. 



* 
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On ne fut pas dans le cas de m'appeler pen- 
dant la nuit ; car l'enfant ne fe réveilla que le 
lendemain à lix heures du matin , en deman- 
dant à boire. Je ne tardai pas à l'aller voir ; il 
avoit une foif ardente : je lui trouvai le pouls 
d'une vitefle extrême ; je le fis découvrir , & 
je trouvai tout en bon état , c'eft-à-dire , la 
brûlure fans inflammation, comme je l'avois 
laiffée la veille. 

Mais en obfervant la ligne de féparation des 
parties brûlées d'avec les parties faines , je m'ap- 
perçus qu'elle étoit calleufe & très-enflammée ; 
je l'étuvai auffitôt avec l'alkali volatil pur, & 
j'en imbibai des bandes de linge que j'appliquai 
le long des bords. Quant à l'intérieur de la brû- 
lure, je me contentai de la tenir couverte avec 
des linges mouillés dans une eau légèrement 
alkaline. 

Ce traitement fut répété plufieurs fois pen- 
dant la journée, durant laquelle la foif fut encore 
aflez confidérable ; mais le foir elle fut appaifée, 
& l'inflammation tombée. Je trouvai l'enfant 
très-tranquille ; il demanda à manger ; je lui fis 
donner une panade qu'il mangea avec appétit , 
puis il dormit jufqu'au lendemain à fept heures 
du matin. 

Ce même jour, en le voyant, je trouvai la 
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ibif rallumée , mais elle dura peu : je l'attribuai 
à la grande tranfpiration de la nuit , favorifée 
fingulièrement par l'alkali volatil. Il n'y eut rien 
à/ faire ; je mitigeai même beaucoup Yalkali 
volatil. Pendant la journée , l'enfant voulut être 
levé : on le mit dans fa chaife ; il mangea , & 
s'amufa avec fes joujoux ordinaires. 

Enfin le quatrième jour , l'alkali volatil ayant 
parfaitement opéré tous les effets que j'avois 
lieu d'en attendre, & ne voyant plus rien à 
craindre dans l'état de cet enfant , je fis uiâge 
de l'onguent calaminaire de Tùrner, ainfi que 
MM. Buchan & Duplanil l'ont indiqué {a). 

Cet onguent a fait tomber petit à petit les 



( a ) Prenez de l'Huile d'olive , . . . . trois livres. 

de la Cire blanche , . . . • fix onces, 
de la pierre Calaminaire , 
préparée & en poudre 
très -fine, • • fix onces. 

Faites fondre la Cire dans l'Huile ; & auffitôt que ce 
mélange aura pris un peu de confiftance, faupoudrez 
la pierre Calaminaire , ayant attention de remuer cons- 
tamment jufqu'à ce que le tout foit refroidi. 

Non-feulement cet onguent eft bon contre les brû- 
lures , mais encore contre les excoriations , quelle qu'eu, 
fbit la caufe. Page s 78 de la Table générale* 
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peâux brûlées (a) , & a favorité fingulièrement 
la régénération des nouvelles. J'envoyai faire 
les panfemens deux fois par jour , & au bout 
de quarante-cinq jours Penfant a été parfai- 
tement guéri. 

Les parties les plus difficiles à cicatrifer ont 
été l'ombilic, l'aine & la rotule. J'appréhendais 
que cet enfant ne devînt boiteux ; mais j'ai vu 
avec plaifir qu'il ne fe reffent en rien de fort 

Observa t j o n s. 

Dans la brûlure , l'acide phofphorique igné 
très-concentré , en même temps qu'il s'empara 
de l'humidité du tiffu animal , produit unë 
chaleur qui détruit promptement le même 
tiffu. 

Dans le cancer, l'acide phofphorique animal 
entré en fermentation , quoique moins con- 
centré que l'acide igné , détruit à la longue & 
auffi sûrement la texture des folides. 

Dans la brûlure , l'acide igné , après avoir 
détruit le tiffu animal , pénètre les vaiffeaux 
lymphatiques & fanguins ; il communique aux 



(a) Elles avoient deux lignes & plus d'épaiffeur, 
& les côtes fe font trouvées à nu. 
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fluides qui le contiennent un mouvement ex- 
traordinaire , lequel» s'il eft continué, occa- 
fionne la défunion des parties qui les compo- 
fent ; & l'effet immédiat dé cette défunion eft 
la putréfaâion & la gangrène. 

Dans le cancer, l'acide animal fermentatif 
communique aux fluides un mouvement , ou 
plutôt une chaleur outre nature» qui occafionne 
la rupture des vaiffeaux , dont l'effet immédiat 
eft une fièvre he&ique, qui annonçant la diflb* 
lution du fang, annonce auffi la putréfaâion des 
humeurs & la gangrène. 

La brûlure fait l'effet d'un cauftique prompt 
& violent ; non-feulement elle pénètre de la 
fuperficie à l'intérieur , mais elle s'étend dans 
les parties adjacentes , fi fon effet n'eft arrêté. 

Le virus cancéreux eft un cauftique d'une 
malignité particulière, qui, pour être lent, n'en 
eft pas moins aâif. Il pouffe de l'intérieur à la 
fuperficie ; & dans ce trajet il gonfle les veines 
adjacentes , il augmente de jour en jour leur 
diftenfion , il les remplit de nœuds , il corrode 
toutes les parties voifines ; &, gagnant infenfi- 
blement de proche en proche, il va toujours en 
s'étendant , & devient un ulcère affreux. 

Le cauftique du feu & le cauftique du cancer 
font dus à l'acide phofphorique, mais différem- 
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* * . - 

ment modifié. On peut confîdérer le premier 
comme un fluide aâuellement embrâfé, & lé 
fécond comme un fluide dans un état de fer- 
mentation. 

Ces propofitions paroîtront peut-être problé- 
matiques : elles dépendent d'une queftion qui 
vient d'être décidée ; favoir , fi l'acide phofpho- 
rique exifte tout formé dans les animaux. 

La négative a été publiée dans la Gazette de 
Santé. Il y eft dit, n°. 43 , année 1780, que 
l'acide phofphorique n'eft point tout formé dans 
les animaux, mais que le feu OU la fermentation, 
de même que l'acide vitriolique, en font feule- 
ment les caufes primordiales. 

Je me propofois de rendre compte des ex- 
périences que j'ai faites relativement à cette 
queftion ; mais je les ai trouvées infufHfantes, 
en comparaifon de celles ^ue vient de faire 
M. Brongniard (a) : on peut y avoir recours ; 
elles font rapportées dans fes Obfervations fur 
l'acide animal , & inférées dans le Journal de 
Phyfique du mois de mars 1781. 

D'après les expériences très-intéreflantes d» 
ce Chimlfte, U rérulte que l'acide phofphorique 

* \a) Premier: Apothicaire du Rpi, & Démôûftratem 
de Chimie au Jardin royal des Plantes. 
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exifle tout formé dans les animaux, puifqu'il 
exifte tout formé dans les fécrétions mêmes. 

Cette vérité aypit été fentie par les Chimiftes 
les plus renommés, & M, Bertholet l'a démon- 
trée de la manière la plus précife & la plus 
(impie. Le détail des expériences de ce favant 
Académicien , çf| çonfigné dans un Mémoire 
qu'il ? lu à l'Académie Royale des Sciences. 

On ne doit donc pa3 dire , avec la Gazette de 
Santé , que l'acide phofphorique n'exifte pas 
tout formé dans les animaux , & qu'il eft feu- 
lement ou le produit du feu , ov de la fer- 
mentation ; ou bien, & c'eft ce qui lui paroît 
plus probable, le réfultat d'une modification 
de l'acide vitriolique. . ; 

Expojîtion théorique des effets de Valkali 
\ . . volatil. 



Il n'eft point de putréfaSion qui n'ait été 
précédée de la fermentation acide Or , fî 

•(4) S'il fe trouve de? fubftances animales , comnnje il 
y en a de végétales, qui paroiflent n^pas être fufeep- 
tîbîes de la fermentation acide , c eft <^u v éTîés patient 
fi rapidement de cedernier état à cerai de hrpntridité 
<#iq VObfervateur le: {fliMh attentif * fieine àlàifir ce 
paflage. <■ : * 
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Talkali volatil a la propriété de fe combiner avec 
le principe acide ferme ntatif , il doit par çon^ 
féquent empêcher le paffage des humeurs à h 
putréfaâion (a). ♦ 

Le cancer eft une tumeur d'autant plus re- 
doutable , que fa matière première ayant ét4 
en ftagnation beaucoup plus long- temps que 
tumeurs ordinaires , elle a acquis un fi 
haut degré de malignité , que fon acide con- 
centré approché de la nature de l'arfenic (£). 

Ualkali volatil s'emploie de trois manières 
dans le cancer. • j 

i °. Intérieurement, depuis quatre jufqu'â lix 
gouttes étendues dans un gobelet d'eau fraîche, 
plus ou moins j felon les circonft^nces. 

_ — , . 

{a) Ceft fur ce principe que dans les fièvres inâami 
matoires , toutesfles yùes du Médecin habile fe porjent 
à jeter des torrens d'eau fur l'incendie des humeurs ; 
car , fi leur circulation étant de beaucoup augmentée f 
fi ce mouvement extraordinaire continue , ou s'il eft 
encore accéléré par un régime échauffant ou par des 
remèdes contraires , l'effet immédiat de cette violente 
agitation eft de détruire la texture des fluides, & de les 
faire paffer de ta fermentation acide à la fermentatjQa 

putride. 

( h ) Le do&eur Turner dit que deux perfonnes 
perdirent la vie pour avoir goûté de la liqueur qui 
couloit a un cancer. 
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2°. On l'applique mécfatement, c'eft-à-dire, 
on l'applique fur les tégumens ou la peau qui 
couvre le cancer , qui s'appelle alors cancer 
occulte, tant que la peau n'eft pas ouverte. 

3 9 . On l'applique immédiatement fur le can- 
cer même quand il eft ouvert, de forte qu'il ell 
en contaft avec les humeurs cancéreufes. 

La première manière feroit très-efficace, fi 
le cancer n'étoit que dans fon premier point; 
alors elle en procureroit la réfoluàon. Mais 
lorfque l'accumulation des humeurs eft trop 
confidérable , & que leur épaiffiflement eft dé- 
cidé , je l?i crois impuiflante, parce que les fels 
volatils ne peuvent y arriver , par la voie de 
la circulation , qu'en trop petite quantité rela- 
tive. Ceft ce que j'ai obfervé à l'égard de U 
femme d'Unienville (a). ..y > 

" La féconde manière , qui eft l'application de 
Talkali volatil fur les tégumens, ou plutôt fur 
la pèau qui n'eft pas encore ouverte , eft très- 
bonne, mais je la crois encore infuffifante. A 
la vérité , l'alkali vo,latil détend -les fibres; il e$ 
reçu par les pores abforbans , & , par fa qualité 



(a) Elle en a pris habituellement cinq à fix gouttes 
pendant le premier mois , au bout duquel elle a cefle , 
parce que cela lui occafionnoit des maux de cœur. 

tres- 
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très-pénétrânte , il parvient facilement à la 
'matière niorbifique; il en attaque ce qu'il y a 
de moins épaiili, comme le ferum ou la lymphe ; 
il la met en état de fortir par la tranfpiration 
qui devient dans ce cas très-fétide : mais pour 
le coagulum du fang pourri, Falkali volatil a 
encore trop peu d'aâion fur cette fubftance 
délétère 9 parce qu'il ne peut la pénétrer en 
fufiuante quantité. Cependant les engorgemens 
font trèsKtiminués ; le malade fe fent foulage 
quelquefois au point de crier viâoire gomme 
il eft arrivé à la femme d'Unienville* 

La trotfième manière d'appliquer l'alkali Vo- 
latil, qui eft celle dont on doit le plus espérer, 
eft de le mettre en contact avec l'humeur can- 
■céreufe , c'eft - à - dire , de l'appliquer >. . par le 
moyen des compreffes & des fomentations^ fur 
les bouches du cancer; cela fuppofejqu'rl eft 
bienourert , comme dans l'exemplede la femme 
de Grey. Dans ce cas , il fait l'office du plus 
grand déterfif connu ; & pour le prcwer, il 



Examen des humeurs du Cancer. 
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: Pouf bien faire Fanalyfe des différentes hu- 
meurs qui constituent le cancer , il faudrait pro- 
vcéder chimiquement for toutes les parties de i* 

C 
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mafle ,- & auflitôt après en avoir tait l'amputa* 

- tion ; car , fi Ton ne confidère que la ianie qui 
en fort, on ne peut rien flatuer, cette faniô 
frétant elle - même que le produit d'une nou- 
velle décompofition. 

; Là première chofe qu'on apperçoit fur un 
cancer, ouvert, eft un fuintement d'une humeur 
; claire & ichoreufe : je crois que c'eft le fcrum 
réfialtant de la coagulation du fang & des hu- 
. meurs, Ce fcrum a rougi la teinture de* tou&» 
arcfol, & celui du fang ordinaire putride ne l'a 
pas rougi, • 

- Sécôndement , on apperçoit quantité de 
.noeuds remplis de fang , qui vont toujours en 
grofliffant. Dans les uns, le fang paroît être 
dans | une grande fermentation , & ils offrent 
.à 1 la vue un rouge enflammé; dans d'autres, k 
fermentation paroît fe ralentir , & ils deviennent 
bleus , puis livides; enfin la fermentation ceffé, 

l& ils. pajroiffent noirs : c'eft alors qu'ils crèvent; 

; & après qu'ils ont fourni une petite quantité 
de fang» putride très-épais , & d'un rouge» noi- 
râtre, celui qui refte fe change en une fubftance 

g. • v A - (* - Q . ... - 

ipongieule oc coriace. 

* Troifiémément , les plus grandes bouches 
du cancer font remplies d'une fanie recuite & 
. folide; ce qu'elles, offrant, à la vue xeffeinbte 
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aflez à du vieux oing. Cette fanie a cela de 
particulier , qu'elle pénètre, les chairs , les 
graiffes , que les membranes mâmes & les vàif- 
feaux lui fervent de parenchyme ; au liei*que 
dans les 1 tumeurs ordinaires la fanie fe rafTémble' 
dans une poche. 

Expérience. 

a 

J'ai mis du fang humain dans une fiole bien 
bouchée* où je l'ai laiffé pendant trois mois ; au 
bout de ce terme , le fang s'eft trouvé très- 
putride : le ferum & le coagulum n'étoient point 
féparés diftin&ement ; il étoit épais , & reffem- 
bloit parfaitement au fang putride qui fort du 
cancer. Je verfai enfuit e par deffus de l'acide 
vîtriolique ; il s'excita une vive effervefcence 9 
après laquelle il fe changea en une fubftance 
fpongieufe & coriace , femblable à celle qui 
refle dans les nœuds du cancer, peu de temps 
après qu'ils font ouverts. 

D'après cette expérience « on eft tenté de 
croire que le fang , quoiqu'il ait fubi dans les 
nœuds du cancer les différens degrés de la fer- 
mentation acide & putride , eft encore fufcep- 
tible dune nouvelle fermentation acide, qui 
paroît ne fe faire qu'après l'ouverture de la tu- 
meur ; alors l'air ambiant la pénétrant , eft 

Cij 
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capable de crifper les molécules du feng pourri, 
de leur redonner par-là une nouvelle texture » 
& de les réduire à un état fpongieux. 

Ce qui confirme cette aetiologie, c'eft que, 
tant que le cancer n'eft point ouvert, fes pro- 
grès font lents , parce que^ fon principe corro- 
fif n'eft pas affez développé ; mais lorfqu'il eft 
ouvert (a) , ce principe ayant une grande affi- 
nité avec l'acide aérien avec lequel il fe com- 
bine, il en reçoit de nouvelles forces pour agir : 
alors ce feu inteftin dévore; &, fe trouvant 
enfuite couvert & furchargé de fon produit , 
c'eft- à-dire , de matières putrides , femblable à 
un volcan , il cherche à fe faire des iflues; &, 
trouvant moins de réMance dans les parties 
adjacentes , il y porte fon aftion , il y ouvre de 
nouvelles bouches , & va toujours en s'étendant 
de cette manière fans jamais fe fixer. 

Alors Palkali volatil ayant trop peu d'aftion 
pour blefler les fibres des parties faines , il en 
a affez pour rendre folubles les parties gangre- 



{a) Epoque que les plus grands Médecins ont tou- 
jours redoutée ; en conféquence , toutes leurs vues fe 
font toujours portées à retarder ce terme d'autant plus 
fatal , que les progrès du mal font enfuite i*aucoup 
plus rapides, fans que Ton puifle s'y oppofer. 
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nées ; & Il caufe des fubftancesadlpeufes qu'elles 
contiennent encore , il forme avec elles des 
efpèces de favons. 

On conçoit par-là comment il déterge puif- 
famment , eh commençant à l'orifice des vaif- 
feaux rongé». Petit à petit il mondifie les ma- 
tières putrides ; il détend par conséquent toutes 
les enveloppes de l'ulcère ; il ouvre des canaux 
à la fanie idhoreufe , qui , étant retenue, étoit 
obligée de porter fon aâion dans le voifinage 
des parties faines. 

Si l'alkali volatil ne feifoit que déterger & 
débarraffer la nature du poids de ces matières 
virulentes, fans anéantir leur caufe reproductrice, 
il ne feroit alors qu'un vrai palliatif. 

Mais il fait plus , il attaque la caufe rongeante*, 
il neutralife le principe acide fermentatif , c'eft- 
â-dire , il fe combine avec l'acide phofphorique 
animal , & il anéantit fon aâivité. 

On fait que le feu ceffe bientôt d'être fen- 
fible à nos organes, lorfqu'il manque d'aliment. 
L'acide phofphorique animal en fermentation, 
trouvant fon aliment dans nos humeurs , & 
principalement dans le tiflu de nos organes , 
où le même acide fe trouve, mais parfaitement 
neutralifé , n'a befoin , pour cefler d'agir , que 
de rencontrer une fubftance fuififamment alka- 
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line, avec laquelle il puiffe fe combiner pour 
ne faire avec elle, qu'un mixte qui n'a plus rien 
de corrofif. 

D après ces confidérations, l'acide animal en 
fermentation étant la feule caufe de l'infeâion 
qui, àraifon du voifinage, s'étend continuelle- 
ment de la partie affeôée aux parties faines f 
s'il vient à être pénétré d'une fuffifante quantité 
d'alkali volatil, il enV altéré au point que l'in- 
feâion gangréneufe ne peut s'étendre aux par- 
ties faines. 

Il me paroît que c'eft ainfi que l'alkali volatil 
guérit le cancer ; & s'il refte quelquefois une 
iffue, on ne peut la confidérer que comme un 
bienfait de la nature , puifqu'elle ne fait que les 
ronflions d'un cautère. 

i Fin de la première Partie. 
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ANS la première partie de cet Ouvrage 
qui a paru dans le mois d'août dernier, je n'avois 
dit que ce que j'avois obfervé fur le petit nom- 
bre de cancers que j'avois vu ; je ne parlors 
point des inconvcniens des remèdes extérieurs 
que l'on emploie communément dans cette ma- 
ladie; j'annonçois mon moyen comme celui 
qui me paroiflbit 1$ meilleur ; je rendois compte 
' du fuccès que j'en avois obtenu : on m'a adrefle 
, depuis beaucoup de confusions , dont la plu- 

D 
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part font faites par des Médecins. J'ai acquis 
par ce moyen les tableaux fidèles de l'état d'un 
grand nombre de malades , avec l'époque de 
. leurs cancers, leur progrès, les traitemens qu$ 
• . l'on a employés, & leur état aftuel. Après avoit 
comparé tous les différens procédés dont on s'eft 
fîerVi, il réfulte que plus on a employé de remè- 
dés tant extérieurs qu'intérieurs , plus les mala- 
des s'en font mal trouvés. Je m'emprefle d'en 
, rendre compte aujourd'hui, & je prouverai que 
les remèdes intérieurs & tous les moyens que la 
Chirurgie emploie pour les autres tumeurs , font 
funeftes dans la maladie du cancer. Je me fer- 
virai paur cela de quelques exemples de per- 
fonnes mortes depuis peu de cette maladie, & 
j'uferai de la plus grande réferve à l'égard des 
malades exiftans , ne citant que ceux qui m'en 
ont donné la permiffion. 

■ * 

I er . Exemple. 

■ 

Extrait d'une Lettre de Paris , du k> feptembr* 

'7*1- 

Madame Viel portoit au fein une glande 
skirrheufe qui ne la gênok aucunement , ou 
très-peu. Croyant pouvoir s'en débarrafler, 
elle prit quarante bains & quantité de pilule» 
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de ciguë qui augmentèrent beaucoup le volume 
de la glande. Après ce premier traitement, elle 
fit ufage pendant fix mois d'une tifane vomi- 
tive & purgative qui l'affaiblit confidérable- 
ment ; la glande devint groffe comme la tête : 
alors Madame Viel abandonna ce fécond trai-? 
tement , pour fe mettre entre les mains d'un 
homme qui fe qualifioit de Médecin de Nor- 
mandie. Cet Empirique lui promit de la guérir 
avec des (impies , & fit prendre à la malade 
beaucoup de bols ; il lui appliqua pendant trois 
mois des pommades & des cataplafmes : ces 
topiques, après lui avoir faitfouffrir le martyre, 
lui ouvrirent le fein en plufieurs endroits ; il en 
^ortit trois à quatre gros champignons; à me- 
fure qu'il les détruifoit, il en renaiflbit d'autres ; 
il fortoit journellement des différens foyers de 
l'ulcère , des parties glanduleufes blanches & 
molles , en forme de pois. Au bout de trois 
mois de ce traitement , la malade eft tombée 
dans un dépériffement total ; fon eftomac s'eft 
dérangé pour la première fois de fa vie; la mai- 
greur eft devenue extrême : le temps critique 
fe décida alors ; l'Empirique annonça cette 
époque comme un bienfait de la nature » & 
s'écria que tout fe guériroit à-la-fois. 

La malade déclinant fenfiblement , on cher- 

D ij 



Digitized by Google 



44 Du Cancer, 

c à s'affurer de la nature des remèdes qu'on 
]ui faifoit prendre ; l'analyfe fit connoitre que< 
les bols contenoient du mercure, & que les 
topiques étoient un mélange de vert-de-gris 8c 
de cantharides. On congédia, mais trop tard, 
cet Empirique ; madame Viel fut fa viôime , & 
mourut le 30 feptembre. 

M. Defche£nes , Notaire , de qui je tiens ces 
détails, me mandoit dans fa dernière lettre, 
que quelques jours avant la mort de Madame 
Viel, un Médecin avoit confeillé Talkali vo- 
latil , qui n'a eu d'autre effet que de lui ôter 
les douleurs du fein. 

■ 

II e . Exemple. 

Extraie cCunt Lettre de Paris , du y janvier 
tySx , par M. Croijicr 9 rue Saint-Honore^ 
à V Image S. Rock. 

Ma feeur , âgée de quarante-huit ans, n'avoit 
jamais eu de maladie , quoiqu'elle eût eu fept 
enfans. Depuis plufieurs années elle s'étoit ap- 
perçue d'une petite marque noire de la largeur 
d'une lentille, au coin du petit orteil; elle pre- 
noit cela pour un figne , parce qu'elle n'en ref- 
fentoit aucune incommodité : à côté de cette 
marque étoit une efpèce de durillon en forme 
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de cor qu'elle coupoit de temps en temps. 11 
fortoit de cette tache noire quelque peu de 
fang ; maïs lorfqu'elle avoit lavé là plaie avec 
de l'eau claire , il n'y paroiflbit plus : elle étoit 
habituée à couper le durillon lorfque fbn ac- 
croiffement la gênoit , 8c ne penfoit guère aux 
fuites. 11 y a environ un an qu'il s'éleva du cen- 
tre de la tache noire , un petit tubercule ; la 
malade , toujours bien perfuadée que ce n'étoit 
rien, fe plaignoit feulement que cela la gênoit 
pour marcher. Ennuyée de cette petite incom- 
modité , elle confulta dans le mois de juillet der- 
nier. On lui appliqua divers onguens : ces to- 
piques , bien loin de la foulager , lui causèrent 
les douleurs les plus' cruelles. Effrayé de l'aug- 
mentation rapide de cette tumeur, je la fis voir 
aux plus habiles Praticiens , particulièrement au 
Père Potentien de la Charité. Tous décidèrent 
<jue c'étoit un cancer; mais ils furent bien moins 
frappés de fon pied , que du gonflement des 
mufcles qui fe cordeloient le long de la même 
jambe gauche, & qui s'enflammoient à vue 
d'œil jufqu'au haut de la cuiffe , où s'élevoit 
en pointe une glande dure & cordée de la grof- 
feur du poing , &c. Je parle fous filence le relie 
de la lettre , par refpeft pour la fenfibilité du 
Leûeur. Il fuffit de dire que cette infortunée « 
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été la prompte viôime du premier traitement 9 
& qu'elle eft morte le 14 février, 

1 1 I e . Exemple. 

Madame Le Rouge , femme d'un Entrepre- 
neur de bâtimens , de la paroiffe de Flameré* 
court en Champagne , avoit depuis plufieurs 
années une glande ; elle n'y faifoit aucune at- 
tention. Mais ayant ouï parler de l'origine des 
cancers , elle conçut des inquiétudes au fujet 
de fa glande qui ne lui faifoit aucun mai; & 
voulant prévenir des fuites qui n'étoient nulle- 
ment à craindre , elle fit part de fon état à un 
Empirique qui lui promit de faire fondre fa 
glande. Cette infortunée le crut , & fe laifla 
conduire par cet homme. Au bout de fix mois, 
le mari voyant fa femme dépérir à vue d'œil, 
& ayant entendu parler des Obfervations que 
j'avois publiées fur le cancer, vint me confulter. 
Je fus voir la malade , & après l'avoir interro- 
gée , je vis qu'oh Favoit mife à la diète la plus 
auftère , & qu'on lui avoit fait prendre une in- 
finité de drogues. On n avoit pas épargné les 
topiques fur le fein ; il étoit defféché & de cou- 
leur plombée; le grand mufcle peôoral étoit 
prefque à nu, tant les tégumens avoient été 
amincis par les cauffiques , & il y avoit un peu 
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âil defïbus de la clavicule un fuinteraent de 
liqueur ichoreufe. Je donnai de l'efpérance à 
cette femme ; je la mis à la nourriture folide ; 
je réformai tous les remèdes tant intérieurs 
qu'extérieurs qui lui étoient ordonnés , & je 
commençai par étendre très-peu d'alkali volatil 
dans une grande quantité d'eau , pour fes pan- 
femens, me réfervant d'en augmenter la dofe, 
à mefure que les forces reviendroient à la ma- 
lade. Mon avis ne fut pas fuivi : l'Empirique 
ayant appris que fa malade alloit lui échapper , 
vint^n force, c'eft-à-dire , qu'il s'en aflbciaun 
autre , & à force de babil , ils perfuadèrent à 
la malade & à fon mari , que dans peu elle 
feroit guérie. Ils réformèrent à leur tour ce que 
j'avois prêtent, remirent la pauvre malheureufe 
à la diète & aux remèdes. Elle mourut au bout 
de fix femaines. 

IV*. Exemple. 

M. le Comte d'Algrin , Seigneur de Brachey 
en Champagne* encore inconlblable de la perte 
de fon époufe 9 m'a raconté qu'au commence- 
ment de fa dernière groffeffe -, la glande qu'elle 
portait au fein depuis long-temps, lui ayant 
fait quelques douleurs paflagères , on confulta 
«divers Praticiens : leréfultat des confulwtiong 
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fut de lui appliquer des émolliens qui firent dé- 
générer fi rapidement la glande en un cancer 
affreux , qu'elle en mourut avant même que 
de mettre fon enfant au monde. 

Conséquences. 

Ces exemples font voir que les remèdes tant 

intérieurs qu'extérieurs font très-funeftes , & 
qu'ils font dégénérer les glandes skirrheufes en 
cancèrs. Je ne me permettrai aucuns raifon- 

jiemens ; je me bornerai à rapprocher des faits, 
laiffant au Lefteur le foin de l?s comparer. 

/ Madame la Marquife de la Saumés , de 
Joyçufe en Vivarais , âgée de 62 ans , a fouffert 

; pendant 12 ans de légères douleurs fur les.deux 
feins, & notamment fur le droit, dont le centre 

.étoit occupé par un£ glande skirrheufe de la 
groffeurd'un œuf; elle a fouffert pendant 12 
ans fans fe plaindre, de peur d'alarmer fon mari : 
cette glande avoit encore été àu moins 12 ans 

"fans douleurs. - : • 

La Dame Robert, de la paroifle de Môn- 
taflbn près Saint-Germain-en-Laye , a porté 
au fein pendant 40 ans un cancer occulte , fans 
y rien faire. Depuis 10 ans il eft ouvert, & 
elle eft cependant parvenue à l'âge de 92 ans. 
J'ai appris qu'elle mettoit tous les jours un petit 

morceau 
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morceau de veau fur (on cancer , mais ce n'eft 
pas un remède* 

. La médecine ne nous fournit que très-peu 
de faits en cette matière; cependant je rappor- 
terai ce que j'en ai recueilli» 

Hildanus , dans fes Obfervàeiùns chirurgien*, 
la , dit qu'un Bourgeois de Laufane eut pen- 
dant plusieurs années , près du téton gauche* 
une tumeur cancéreufe de la grofleur d'un cçu£ 
de poule. Il appliqua deflus , par le confeil de 
quelques Médecins, des emplâtres de muci-» 
lage , de mélilot , & autres ingrédiens fembla* 
bles , à l'effet d'amollir petit à petit, la tumeur ; 
mais la douleur & l'inflammation ayant bientôt 
fuivi, il ôta les emplâtres , & par là il calma 
les fymptômes. Quelque temps après il remit 
encore des emplâtres, & l'effet fut le même 
qu'auparavant ; c'ell pourquoi il n'en mit plu* 
dans la fuite,, & il vécut long-temps. 

Tulpius, Obferv* medic. lib. s , cap. 7, rap- 
porte qu'une femme porta un cancer 50 ans 
& plus , fans qu'il en arrivât aucun inconvé- 
nient ; que cette femme ayant eu du chagrin i 
Foccafion d'un malheur .arrivé à fon mari , la. 
douleur qui jufqu'alors aVt)it été fupportablp 
augmenta; mais qu'un Empirique lui ayant fait 
appliquer des cauftiques , il fe forma un caneçj 

E 
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ulcéré de l'efpèce la plus maligne , dont elle 
mourut. 

Celfe, lib. J, cap. z8 , fait mention de cer- 
taines tumeurs qu'il n'appelle pas cancers ; mais- 
la description qu'il en fait eft bien la description 
du cancer; & il dit, fi on les a cautérifées, elles 
en ont été exafpérées & augmentées jufqu'à ce 
qu'elles aient détruit le malade : fi on les a am- 
putées , & fi on a cicatrifé enfuite la plaie, elles 
font revenues, & la rechute a été fatale au ma- 
lade. Ceux au contraire qui n'ont pas ufé de 
remèdes violens pour fe délivrer de cette in- 
commodité , mais qui fe font contentés d'y ap- 
pliquer quelques médicamens très -doux pour 
calmer & tempérer le mal, n'ont pas hiffé de 
vivre fort âgés avec leur mal. 

Paul Eginette , <T, cap. 3 S , parle aufiî 
de certaines tumeurs qu'il appelle choiradcs car* 
cinodicSy K*pKtrufu >xoip*ftç 9 & dit que non* 
feulement les remèdes n'y fervent de rien , mais 
eneore qu'Us ne font que les irriter •& les rendre 
mortelles. 

Hippocrate, de morb. mulitr. lïb. 2 , cap. 20, 
en parlant des femmes , apprend que le mieux 
«ft de ne rien faire à celles qui font attaquées du 
cancer , parce que , fi on leur fait des remèdes t 
«'eft leur abréger la vie , & qu'elles en fubfîf* 
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tènPbStën plus long-temps quand on ne leur a 
tien fait du tout. 

Jarnes', dans totï Dictionnaire Univerfel de 
Médecine , traduit de Panglois , tome x , colonne 
16*42 , rapporte qu ? une demoifelle de qualité , 
fille d'honneur de la Reine-mère , eut au feût 
gauche une tumeur de la grofleur d'une noiy, 
dont la malignité commençoit â s'annoncer par 
quelques douleurs. Paré étoit d'avis que Tort 
n'employât que des palliatifs ; c'étoit auffi la 
fentimerit cPun Médecin fort expérimenté. Deux 
mois fcprès , la maladie continuant dans le même 
état 9 la malade confulta un autre Médecin, qui 
lui prôrnit guérifon. Il appliqua des remèdes 
échauffans & des émolliens qui en peu de temps 
augmentèrent considérablement la tumeur, pro- 
duisirent des douleurs exceffives & une violente 
inflammation* La tumeur s'ouvrit , des hémor* 
ragies furvinrent ; le Médecin tâcha de les ré- 
primer par des poudres cauftiques , mais inu- 
tilement : la malade mourut* 

Le même Auteur , coL raconte qu'un 
Chirurgien , coupant l'ongle du gros orteil à 
une femme, & lui ayant bleffé la pulpe ner- 
veufe tendre qui eft en cet endroit , il s'y forma 
un fungus* Il vouïut le confumer par les cor- 

Eij 
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rofife; mais il le fit dégénérer en cancer qu'il 
fallut extirper, & dont elle mourut. 

Voilà des faits & des autorités qui doivent 
raflurer les perfonnes qui ont des cancers oé- 
cultes, ou qui en font menacées , & les em- 
pêcher de devenir les viftimes des remèdes» 

Opinion des Médecins de notre temps. 

, .... ,* , 

Les ouvrages de Médecine de ce fiècle rie 
font prefque pas mention de la maladie, du can- 
cer : Sydenham n'en a point parlé. Si quelques 
Auteurs ont écrit fur la maladie du cancer, c'efl 

- 

pour dire qu'elle eft incurable. 

J'ai confulté beaucoup de Médecins, tant de 
la Faculté de Paris que de celle de Montpellier , 
& beaucoup de Chirurgiens expérimeptés : ils 
ont tous établi comme une règle générale dans 
la pratique , i°. de ne jamais employer inté- 
rieurement des remèdes qui puiffent augmenter 
le mouvement & la chaleur, & de ne rien 
appliquer extérieurement qui puiffe irriter le 
skirrhe , fans quoi on le convertit en cancer. 
En conféquence, ils profcrivent tous les, émol- 
liens, les emplâtres, les fuppuratifs , &c. dont 
l'aâion eft d'émouvoir cette tumeur, & de là 
4ifpofer à ia plus mauvaife forte de putréfac- 



Digitized by Google 



Du Cancer, 53 

tion que l'on ne pourra jamais amener i Une 
fuppuration louable. 

0,°. Ces maîtres en l'art de guérir s'accor- 
dent tous à ne recoffiioître pour remède dans 
cçtte maiadie, que l'extirpation ; mais voici les 
conditions qu'ils exigent* Il faut extirper te can- 
cer dès fon commencement ; il faut qu'il foit 
petit, mobile, fitué à une partie. du corps o4 
foit praticable : il faut quîl ne foit 
à aucun vaiffeau confidérable , qu'il 
procède d'une caufe externe , qu'il n'y en ait 
qu'uh daps tout le corps , & que la perfonne 
foit jeune & d'une conffctution faine; Voilà 
auffi les conditions que Boerhaaye a établies 
dans fon aphorifme jox^ - • 

Exemples de Perfonnes qui ont foufert 
„ Içxtirpadan y f<ms avw toutes, l&.çQft 
- ditiens requifes*. ..; ' 

• * * " » 1 

X°. Extrait d'une Lettre de Sens, duxi décembre 

Madaifie Legrys , épbùfe de l'Intendant' de 
Ms r . le Cardinal de Luynes , âgée de 51 ans » 
a fopporté à la Saint Jean dernière- tfojtéfation 
cnaçiale ; onjui a entevé du fein unôjgkrtde 
tçès?CQniidérable ; M. ds Soulas, Cbirufgie^ 
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9 fait cette opérât*?* ; m* ne 
Au bout de deux mois la.malade écoit cn état 
de faire çfes vifitès 5 là; plaie étoit prefquè. ci- 
catrifiée & çqitf aUok bien ; mais quelque jtomp» 
&$tè$ \\ eft fur^eAU quantité de petks iabcè&qui 
.fe foflft. fuççédés; & aujourd'hui 4 malgré; un 
cautèr^qu'on a eu beaucoup de peine i éta* 
t>Kr pjfcdbras , (on fein eft en très-mauvais état. 
On Attribue au temps critique les accideris qui 
s'opppfent à fa guérifon V &c. &c. Signai Bour* 
bonne » ' Lieutenant de Marcchaujffee. 
.» a°. Une dame dp la même ville v Egée'ufc 
44 ans^fe fit extirper une glande au fetn^ 8 
y i txpk i quatre ans f par le même Chirur- 
gien fort expérimenté; en très-peu de temps 
la plaip fut parfaitement cicatrifée fans aucun 
inconvénient. Cette Dame s'efl toujours bien 
portée;' rhais depuis quelque'temps elle te praint 
d'une féconde glande qui lui eft furvertue à 
Pautrçfein, avec laquelle néanmoins elle vivra 
1 elle n y tait rien. 



g.. Extrait d'une Consultation de Maris ^ du 
, / 8 décembre tj8i, r 



• Ml 



Madarrie la Prieure des Ghanéinèfles dùSaint 
Sép«kte de Bélleehaffey âgée clé $6 ans > fut 
tôpéïéô <J\it* çancçr feu ftih gauche , dans lè 
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mois de mai 1779 » P ar ^* ^ carc » Chirurgien- 
Major de l'hôpital de Caftres. L'opération faite* 
il n'y furyînt pas k plus léger accident , pas 
même aucun des plus ordinaires , comme hé- 
morragies , inflammation , &c, M. Icart leva 
l'appareil* & fit le panfement avec une pom- 
made compofée avec la graiffe de porc , le 
baume d'Arceus & l'extrait de Saturne. La plaie 
alloit bien, les bords commençoient à fe cica- 
trifer , lorsque M. Icart fut obligé de partir pour 
Caftres. Je rus chargé du panfement que je cor*» 
tinuai avec beaucoup d'exaétitude : la plaie 
étoit vermeille , la fuppuration belle ; j'étois 
cependant obligé d'y réprimer quelques mau* 
vaifes chairs par le moyen de la pierre infernale. 
Trois .mois . après l'opération » j'avais prefque 
obtenu l'entière cicatrifation de la plaie , lors- 
qu'il furvint à la malade un accès de fièvre qui 
lui cau^a une dilacération totale. La fièvre cef- 
fée, je recornmençai le panfement à l'ordi- 
naire ; la malade fut purgée » & quelque temps 
après j'apperçus une petite groffeur du côté 
gauche , elle devint douloureufe ; malgré cela * 
au bout de douze ou treize mois ta plaie fe ci- 
catrifa » mais la groffeur augmenta ; etfe fut plue 
douloureufe elle devint rouge , violette , & 
.enfin s'ouvrit. Je me fervis de l'eau végétor 

E iv 
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minérale, que j'employoiseiC lotion & en înjec^ 
ion, eniuite U eftfurvenu &c.Scc. %/i/Hounati, 
Maître Chirurgitn cCOrtlùïtri Bcam. • 1 

Cette Dame eft morte huit jours après què 
J'eus répondus à <:©tte lettre. ■ 1 * ' ' * 

On voit pat ces trois exemples, que, paflte 
.50 ans , ce n'eft plus Pâge convenable pour ces 
fortes d'opérations, & que çeluide 40 ne TeÂ 
peut être pas plus. 

:< 4 0 . fioprfaaàye a vu un exemple dans unè 
Dame de diftinâion , à qui un Chirurgien fort 
habile extirpa un cancer au feitt. Après Fop& 
lation , il panut au milieu dé la plaie uné tache 
•cendrée , large à peine comme, l'ongle du petit 
doigt ; elle écoit dans la fiibftànije du mufcTê 
peétoral. L&Cfiirurgien ne v-oulanëpas la couper 
èmièrement,' il crut Fempoïtef âvëc les corro-* 
fifs : la curealfoit fi bien , qu'elle étoit preiqùè 
cicatrifée, -Idrfque cette tache : forma en s'éle- 
« vant une maffé fongueufe qui rié fit qu'aug- 
inenter ; quelqu e précaution <jue Ton prît , eîlè 
ifit périr la malade. 

. Un autre, Chirurgien , au rapport de Van* 
Swieten , rifqua de couper une pareillè tache 
dans le mufcle pedorai : là c$réalla le mieu* 
dp monde jufqu ? au quatorzième - jour ; mais 
quelque temps après la malade mourut, 
unir, de M>ifcc. col. 
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- » ■ ■ 

I 1 lit ■ 1 , ► . 

Cancer ulcéré & de FAlkali voUtiL . 

Pour parvenir à un bon traitement du caricer 
titeëré , •on doit avoir pour but efféfttiet deux 
chdfe's':-' !?: d'arrêter 'les progrès du «mal ; 
dèPfcmener à un^ppùration louable. Quand 
on aura rempli ces deux indications, on aura 

îi%i?K ce fl^fft^ à l'induftrie hu- 
maine de faire ; car^qu^nt à la guérifon par- 
faite , c'eft l'affaire de la nature feule. Tous les 
r^rhêde<employës : ju(qtficî , ayant été ou con- 
t/aipes'aux Vues de la nature, ou au rricâns inu^ 
tiles f 'Vi\ s'en trouve tin qui paroifTe remplir ce* 
deu* objets , cèlui4à 'mëriteroit la plus grande 
ïïtxemotti Or ; Talfcalf' volatil «tous* donne en 
celsf fes-plus granfdès éfjpërances : ■ce qui 
va &ftp éonftaté pa^ dés faits, Jé citerai des 
aùtt>rifcé*<jûe l'on poâwa gonfulter ^ & des per-' 
fetfnes~<l^ • 
i M - Dttfouârrè ï> Chirbrglen - Major 1 de$ 
Gardes Rrançoifes ; entreprit l'hiver , dernier 
la*aii*3d f un ùkèrepoacrtmûrrnateukV^e fe plus 
rnauvaife qualité : '<:St-ulcère qui avdït "été jugé 
incurable^ étoit i^tètë^k on âûrbîf logé un 
pe|it ipairt dans l'efpace tfes bords câlteux. Ce 
fameux^ Praticien a obtenu une-'gtfërift>h tom- 
plèteyAîw aucun r#toûr$ -le fuj«t fe porte à 
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merveille aujourd'hui : c'eft qu, le chef decuifinc, 
ûu le maître d'hôtel de M. le Prince de Gucmencc. 
A peu près dans le même temps M. Dufoiftrre 
fpn fr&e guéiitauffi radicalement , par le même 
procédé , une femme d'un cancer qu'elle àypit 
à un oeil. Ces iuccès ont açquis aflesde puWi? 
cité , pour ne pas être révoqués en doute. 

2°. Extrait d'une Lettre de Paris , du iS oUohre 

**''•'« • . . ■ * 

. Il y a , Monfieur, près d'un mois que Mil** 
Lefevre rna nièce , belle-fpeur de M. de Preffi* 
gny , Fermier général * attend la réponfç à la 
lettre qu'elle a eu rhonnçjir de vous écrire au 
fujet de Madame fa mère, attaquée d'un cancer 
au fein. ; Comme j'avoïs ki vos Obfervations , 
fut 1$ idéfaut de votre réponfe , j'en conférai 
avec fpn Médecin » ( M? Sonnier, Médecin de 
PHôtel-Dieu) : il fe détermina i appliquer vo- 
tre ren*ètje A Madame Lefevre , dont te cancer 
a été. jugé de la troifîeroe plafle que vous in-i 
dique^ Voilà douze jpursqu'ôrt lui fait ^trai- 
tement telatif, & ellêifcujfce beaucoup moins s 
*e fein 4 auili un meilleur <eS, &ç* Signé Chot* 
debt>i.rhôtel de la Garde, me Mêlée- Et par 
une autre lettre du % novembre » ce Moniteur 
»'%nnonçe que l'état M Madame Leferçre éft 
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fcn$ comparaifon beaucoup meilleur, de l'aveu 
même de la malade. 

M. Soanier a réprimé en peu de temps ce 
itance* ; il l'avoit déjà amené i une fuppuration 
jouable , dès le mois de janvier;. & le to dé iè+ 
.vjrier que j'ai vu cette Dame, fofl'fiàfïcernefat- 
Sgit plus que les fonaîons 4ç cautère, ; > 

5 Extrait a Une Lettre de Paris , du 2 y no* 
J \ vèmbreij8i. 1 

„ Paignez tecevoir, Monfieur,:iee r$mer<çifr- 
*nens de Madame? Praviel , fur lâ/jr^p0nfe oblir 
.géante, &c, J'avois oublié de , yçfti* marque^ 
.qu'au mois d'août dernier , àFépqque de, &ç. 
4a malade rçffentit des maux. Je; rçin* violent; 
4e venue étoit deyenu enflé & très-dur,, avec 
Soldeurs çpnttwas v Son Chif usgi&i qui çraî- 
gnoit un dépôt , fit appliquer des catapla&n^, 
&c. L'enflure du ventre diminua, mais le fein 
coula abondamment , & c'eft ce gfànd écoule- 
ment qui a mangé la peau, nonrfçulement tout 
autour du &in : juiqu'à la potoine;^ ;ft»i3.€n<;ore 
bien avant & par-deflbus le bras gauche & l'aifr 
felle, enibtcé que les chair* itoiem au, vif & 
très^nfemméèa; la malade alors fe trouva dans 
l'état le plurâcbeme D'après cette fîtuation^ 
^iL'époqu^dit î8 oftabre définie* çfefe dé* 
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termina à faire ufage de t'alfcali volatil ; elfe tiè 
l'employa d'abord que deux fcSs par jour ^ mais 
depuis la réception de votre lettre',' elle le ré- 
pète trois* fois , tant fur les deu* feins , que far 
le bras'affeâé. Le premier-effet de ce remède 
a étéde faite cefler le trop grand écoulement , 
& de concentrer pour «ainfi diré le mal j 8c-auJ- 
jourd'hui la fuppuration eft légère & égale , les 
forces & l'appétit font revenus ; le fommeii ne 
reprend pas, mais depuis une douzaine d'années 
il n'a poirit^té parfait. Le pkis grand inconvé- 
nient aujourd'hui, c'eft quitte ëft menàcéé <fe 
changement de tempéramerit : le ventre eft ao 
tuellemerit énflé de nouveau & très-dur; l'ei*- 
flure monte' jufiqu^ IVfforrîàc; D*après cettë 
fituation ^pehfe^vousqu^^&c.&c. Signé ChztrU 
fia , Ayocat au Parlement 9 ttie Saint- Antoini\ 
<vi$*à-vi$ celle des Barres^' — c 

Je voudrai* , Momléiïr^ pouvoir vous dort- 
tter de rwuvelts^atisraâiôrt&yeil'^tai de Madamfe 
Jfrùriel, mais Me trouve aujourd'hui complicai- 
tiohde maux qui dofMibntkfefplùs vives inquié- 
tudes; J'ai eu l'honneur dewds marquer par mk 
dernière* que le ventre étdàt trè«i}flé<8tttèà^ 
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4ui ; depuis > les çuifles font devenues pareille- 
ment enflées* & jcaufoient de fi fontes Couleurs, 
que la malade bublioit celles du fein : cet état 
étoit trop alarmant pour ne pas appeler un Mé- 
decin. J'avois appris chez l'Apothicaire où elle 
prend l'alkaii volatil , qu'il y avoit un Médecin 
de l'Hôtel-Dieu qui traitoit avec ce remède quel» 
jques perfonnes attaquées de cancers, ( è'eil en- 
core M. Sonnier ). Avant de le propofer , je fus 
curieux de l'aller voir , car il me paroiiToit très- 
avantageux pour la malade, que le, Médecin ne 
s'opposât point au traitement; mais à la pre- 
mière converfation que j'eus avec lui, il m'avoua 
que fes malades fé trouvoient bien du remède. 
Je le ; priai donc de venir voir Madame Praviel; 
jï y vint, examina le fein, trouva la plaie con- 
sidérable, queftionna la malade fur les douleurs 
qu'elle devpit reffentir lors des panfemens, & 
l'exhorta à fuivre toujours le même traitement. 
Quant à l'enflure du ventre & des cuifles, il 
décida que c'étoit une hydropifie.; il ordonna en 
donféquence, &c. Je paffe à fa pofitionaâuelle: 
le fein va toujours autant bien que l'on peut de- 
feer de l'effet de Talkalî, &c. &c. Signé , Chain» 
piat. *. ... 

. M. Sonnier voyant que Thydropifie ne cé- 
doit point aux remèdes , a ordonné la ponSion 
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qui à fourni dix-fept pintes d'eau % &> maigre 
des complications 6 redoutables , cet habile Me* 
decin a fi bien conduit Madame Praviel 9 que lè 
il de février elle ne fe reffentoit plus de fon hy* 
dropifie, & fon cancer étoit abfolument fixé & 
amené à une fuppuration louable : j'en ai ér4 
témoin* 

4°. Dans le même temps , ayant ouï dire , 
par hafard , que Ton traitoit avantageufement, 
par l'alkati volatil, un cancer affreux dont une 
Demoifelle étoit affligée , rue Bar-du-Bec 9 cke^ 
M. Dubin , ta maifon neuve attenante au No* 
taire , je fus voir cette Demoifelle, âgée de 
46 ans ; j'arrivai précisément comme elle allôit 
fe panfer ; c'étoit au fein gauche ; l'ulcère étoit 
a peu près de la largeur d'un écu de fix livres , Se 
de trois lignes de profondeur dans le milieu ; $ 
étoit vermeil & fa fuppuration belle & égale. La 
malade voyant que je regardois fon mal comme 
confidérable , elle me déclara qu'il n'étoit rien 
en comparaison de ce qu'il avoit été ; que de- 
puis cinq mois qu'un Médecin Allemand la trak 
toit, il avoit toujours été en diminuant. J'exa- 
minai l'eau dont elle fe fervoit; j'y reconnus un 
trente-deuxième d'alkali volatil. Je l'exhortai à 
continuer ce traitement d'une manière invaria- 
ble , & je la quittai avec efpérance de la voir 
quelque jour guérie. 
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}°t Extrait d'une Lettre de Florat en Gévaudan, 
hautes Cévennes t f 4h %3 février iy8%. 

Je profite de l'offre obligeante que vous me 
faites de vous faire part de nouveau de l'état de 
la malade que je traite. J'ai (aifi avec beaucoup 
de reconnoiffance les avis que vous me donnez , 
& je dirige le traitement en conféquence. Voici, 
Mon fleur , i'énumération des effets que je vois 
produire à votre excellent remède. 

Depuis deux mois que la malade en fait ufage, 
la plaie a toujours été d'une couleur vermeille, 
le cercle skirrheux qu'elle préïentoit s'éft aminci, 
la fuppuration a été plus louable & plus abon- 
dante : plufieurs petites glandes fe font réfdutes, 
mais la plaie a acquis plus de circonférence du 
côté de l'aiflelle , & c'eft de ce côté que les dou- 
leurs fe font le plus fentir ; les cordes ou pattes 
noirâtres qui entouroient autrefois la plaie, fe 
font en bonne partie diflîpées, les forces fe fou- 
tiennent & l'appétit eft aflez bon : quant au fom- 
meil, il eft très-court & léger, mais n'eft plus 
interrompu par les douleurs. La malade n'é- 
prouve point d'échauffemens ni d'altération, ce 
qui m'a fait revenir de la crainte où j'étois que 
l'alkali volatil réforbé n'agitât trop le fang & ne 
diminuât le fommeil , &c &c* Signé, Sallet, 
Médecin» 

r 
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6°. Extrait d'une Lettre de Joyeufe en Vtvaraîi^ 

du 18 mars 1782* 

m 

Dans la lettre que j'eus l'honneur de vous 
écrire il y a quelque temps, je vous annonçoi* 
que l'eau alkaline n'avoir, encore produit aucun 
effet fur la maladie de Madame la Marquife de 
la Saumés , quoiqu'elfe l'eût employée depuis 
quelque temps ; qu'il fembloit au contraire quç 
l'humeur cancéreufe le développoit davantage , 
&c. Je viens aujourd'hui vous faire part de tout 
le contraire. L'eau alkaline a produit un effet 
fenfible ; l'humeur cancéreufe ne paroi t pas 
egir , l'ulcère n'augmente point , fon fond eft 
plus détergé, la matière de la fuppuration varie 
beaucoup moins pour les couleurs , elle paroît 
égale & plus blanche , les bords font beaucoup 
moins épais, le volume même des duretés pa- 
, roît avoir diminué. Ce mieux , qui n'eft fenfible 
qu'à ceux qui voient journellement Madame de 
la Saumés , n'eft point arrivé fans des crifes : 
cette Dame en a eu plufieurs , & c'eft encore 
à ces crifes qui ont toujours commencé par des 
inflammations , que la corde qui fe plongeoir, 
fous FaiiTelle a diminué antérieurement & de 
profondeur. Avec de la patience , je fuis ferme- 
ment perfuadé que l'eau alkaline produira tout 

l'effet 
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rcffet que Ton délire, &c. &c Signé Paern, 
Médecin. 

■ 

m Sa lettre précédente finit par ces mots : Il y 
a auffi plufieurs de mes Confrères qui emploient 
votre remède , même ceux qui étoient les plus 
attachés au fyftême de M. Stork , qui ne réuffi* 
pas dans ces pays méridionaux. 

Suite des faits énoncés dans la première 

Partie de cet Ouvrage. 

o 

1 °. La fille qui eft l'objet du premier fait , 
n'a eu aucun retour de fon cancer ; elle a été 
mariée le 4 février 178a. 

a°. La veuve Petit-Jean, de Cirey , vient de 
mourir. A l'époque du mois d'avril 1781 , fon 
cancer étoit coercé & réduit à la grofleur d'un 
œuf d'oie; la fuppuration avoit toujours été de- 
puis ce temps petite & louable, d'une manière 
invariable : elle travailloit ; je me réjouiflbis de 
pouvoir la conduire à une plus grande vieilleffe, 
lorfque tout-à-coup elle vient de fuccomber i 
un violent chagrin occafionné par la perte de Ù 
fille morte en couches. 

Le chagrin eft fonefte dans ces maladies ; il 
remue la bile noire qui en eft le principe : c'eft 
la réflexion que le DoSuir Patrn , cité plus 
haut, m'a fait faire â l'occafion du chagrin que 

F 



Digitized by Google 



66 t) U C À N C E ft. 

Madame la Marquife de la Saumés eut au mois 
de février dernier , de perdre M. fon mari. 

3 0 . La femme d'Unienville paroît radicale- 
ment guérie depuis le mois de novembre 1781 : 
On ne peut plus diftinguer le fein qui a été ma- 
lade > d'avec l'autre. J'ai cependant encore des 
foupçons : elle avoit auparavant un rhumatifme 
dont elle fe plaignoit rarement; aujourd'hui elfe 
s'en plaint fréquemment. Je ne propoferai pas 
cet exemple pour règle dans la pratique ; il faut 
plusieurs faits de cette efpèce ; & en attendant 
que Ton ait des réfukats fuffifans , je croirai 
toujours que le parti le plus fage eft de ne 
îien mettre fur les cancers occultes. 

J'ai cependant obfervé qu'un trente-deuxième 
d'alîcali volatil étendu dans l'eau , n'avoit aucune 
propriété des maturatifs ni des émolliens ; qu'à 
cette proportion il n'avoit aucun degré de cauf- 
ticité fur les tégumens , puifque je n'ai jamais 
pu entamer ma peau avec Talkali volatil pur & 
même le plus fort. Je fais cependant que fi on 
l'applique deffus les papilles nerveufes , fur les 
chairs vives , &c. il les eautérife ; mais on rie 
connoîtra jamais la manière particulière avec 
laquelle il agit , que quand on aura bien connu 
la nature des cauftiques acides & des cauffi** 
ques alkalis , dont les effets parohTent les m£«* 



- 
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fftés* quoique leur manière d'agir foit difFérente. 
> 4°. L'enfant de la paroifle de Blumerey eft 
guéri radicalement depuis le mois d'août 1 78 1 : 
il eût dû être guéri bien plus tôt; mais à peine 
la première demi-bouteille d'eau alkaline fut- 
elle employée , que le mal ne paroiffant prefque 
plus rien , les parens le négligèrent. Un mois 
après ce mal reprit j devint pire qu'auparavant, 
&mit l'enfant en danger : ils recoururent promp- 
tement au remède , & aujourd'hui l'enfant fe 
porte bien * fâns aucun retour à craindre. 

J'ai guéri plufieurs chancres par le même pro- 
cédé; je n'en parlerai pas,de peur d'ennuyer le 
Ledeur... Au refte , ce qu'a fait M. Dufouarn 
eft fupérieur à ce que je pourrois rapporter dans 
ce genre*. 

Du Cautère. 

Le èautère eft un petit ulcère artificiel très- 
tien imaginé pour détourner d'un organe une 
humeur quelconque. Dans la maladie du cancer 
il n'y a rien à détourner; il faut au contraire 
laiffer fon humeur délétère où la nature l'a pla- 
cée , à moins que par le fer on ne puiffe l'em- 
porter avec la caufe (a) ; autrement c'eft expo^ 
fer le malade aux plus grands accidens. 

• {a) Cau/a cancri tùlUnda cum cancro, Boerhaave» 
aphorifm. 505. 

Fij 
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J'ai plufieurs exemples de cautères établis 
dans la maladie du cancer, & dont on s'eil re- 
penti : je vais feulement en rapporter un. 

« 

Extrait d'une Confultation de Paris , du 3 de* 
ctmbre ty8i , pour Madame Home , cloître 
Saint Benoît. 

Cette Dame s'apperçut au mois de juillet 
1778 , à la fuite d'une fluxion inflammatoire fur 
les yeux & de fréquens purgatifs, d'une glande 
de la groffeur d'une noifette â la partie fupé- 
xieure du fein droit. Au mois d'o&obre fuivant 
elle reffentit dans cette glande des èlancômens 
a{Tez vifs ; elle fit ufage pendant un an de jus 
d'herbes de toute efpèce, de bouillons aux écre- 
viffes , au creffon , &c. de fréquentes médeci- 
nes , & on lui appliqua différens topiques , fur- 
tout de ciguë. Nonobftant tous ces remèdes, la 
glande grolîiffoit & les douleurs devenoient ex- 
trêmes. On lui appliqua enfuite les cataplafmes 
de mie de pain & de lait, de fafran , de jaunes 
d'oeufs , puis de graine de lin , d'eau de morelle, 
&c. Les progrès du mal ont été extrêmes ; la 
glande eft devenue de la groffeur d'un œuf de 
poule d'Inde ; & le 3 mai 1780, après un accès 
de fièvre, on lui fit un cautère à la jambe droite , 
auquel la malade ne fe fournit qu'avec la plus 
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grande répugnance. Ce cautère la retint au lit 
pendant deux mois , fans qu'elle pût mettre pied 
à terre : la jambe devint enflée & enflammée ; il 
n'en fortoit que du fang très -rouge. Le mal 
s'étant calmé , la malade fut à la campagne; 
mais au bout de quinze jours le mat de jambe 
fe renouvella avec la plus grande violence, en- 
flure , inflammation , &c* On panfoit la jambe 
cinq fois le jour ; à chaque fois elle rendoit très- 
abondamment une liqueur épaiffe , couleur de 
lie de vin. Malgré cet écoulement violent, il 
fe forma un fac à trois doigts au deflbus de 
l'ouverture du cautère. On propofa une contre- 
ouverture à laquelle le Médecin s'oppofa ; on 
fe contenta de continuer les cataplafrnes d'her- 
bes émollientes. Cet état a duré jufqu'au mois 
de feptembre 1780, que le cautère s'eft cica- 
trifé complètement. Au mois de juillet de la 
même année il s'étoit formé fur 1% pointe de la 
glande un nœud de la groffeur d'un petit pois , 
qui, ayant toujours augmenté, efl devenu gros 
& rouge comme une cerife. 

La malade revenue en oftobre à Paris* on fit 
revivre fon cautère ; & il ne produifit , comme 
la première fois , qu'un écoulement de fang con- 
sidérable, qui obligea la malade â garder le lip. 
Enfin la tumeur en forme de cerife, qui étoit 

F- • 
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fur la glande du fein, s'ouvrît, le 16 décembre 
1780 , par une hémorragie. On fît faigner la 
malade au bras, quoiqu'elle eût déjà éprouvé 
une féconde hémorragie ; alors on dit que k 
cancer étoit décidé , qu'on n ? y voyoit point de 
Vemède , & que la malade devoit conferver fon 
cautère , qu'elle a gardé jufqu'au mois d'avril 
I78r. 

Au commencernent de janvier 1781', on 
croyoit voir une difpofition à un nouveau fac 
au deffous du cautère. Pour le prévenir, on fit 
fur le champ une. contre-ouverture , & on éta- 
* blit un féton qui força la malade à garder le 
lit long-temps. Le féton a été panfé tous les 
Jours jufqu ? au mois d'avril 1781 , temps au- 
quel , par les violentes douleurs à la jambe & 
la crainte de la gangrène, on a fupprimé le féton 
& le cautère , & la jambe s'eft parfaitement gué- 
rie. On a appelé enfuite un Empirique, &c. &c. 

On ne doit jamais faire de cautère inconfideV 
rément ; & quand une fois on en a établi un , 
il mérite la plus grande attention. En voici la 
preuve. 

Madame la Gomteffe d'Herre , ( rue des Ear 
fans rouges , à ftris ) porte depuis quelques an- 
nées un cautère au bras droit : l'hiver dernier 
çlle fentit des douleurs dans le fein du même, 
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côte; ot\ y appliqua des comprefîes d'alkali vor 
latil étendu d'eau * fans faire attention aux fui- 
tes qui pourroient en réfulter pour le cautère» 
à raifôn du voifinage. En peu de jours le cau- 
tère fe fupprima , l'humeur dériva , une partie 
fe jeta fur l'omoplate & occafionna. un éryfi- 
pèle, l'autre partie fe détermina vers la poitrine 
& caufa une cppreflion confidérablç, accom- 
pagnée d'une toux fréquente ;. les digeftions fe> 
troublèrent, l'appétit fe perdit, &c. Cet état 
a été inquiétant pendant plus de quinze jours ; 
j'en ai été témoin , & cette Dame refpeftable , 
pleine d'humanité , a voulu que j'en rendiffé 
compte , afin que fon exemple çmpîchât les 
perfonnes qui feroient dans le même cas , de 
tomber dans le même inconvénient. 

jDe la Saignée* 

Plufieurs perfonnes , dans les douleurs aiguës 
du cancer, ont été trompées par le calme paf- 
fager que leur a procuré la faignée. On n'a pas 
fait attention qu'en affoibliflant lçs facultés ac- 
tives, on affoibHflbit néceffairemcnt îes facultés 
fenfitives : on a gagné peu pour perdre enfuite 
beaucoup , & on a occafionné la promotion 
4es forces qu'il eft fi important de foutenir 
^aps cette cruelle mairie. En voici un exemple-* 

F iv 
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Extrait d'unt Confultation pour une Religieufc 

dt Noyon. 

..... Les foufTrances font continuelles : lorf- 
qu'elles deviennent infupportables , elle a re- 
cours à la faignée , dont dans les premiers temps 
elle retiroit du foulagement ppur fix femaines , 
après pour un mois, & aftuellement feulement 
pour quelques jours. Elle a toujours une petite 
fièvre lente, mais qui devient quelquefois forte ; 
alors on ne peut la faire ceffer que par deux ou 
trois faignées 8c autant de médecines, traitement 
qui lui a ôté fes forces. On lui fit il y a un an 
un cautère à la jambe, dont elle n'a retiré qu'un 
furcroît de fouffrances & aucun foulagement 
pour fon mal , puifqu'il ne rendoit que du fang : 
il eft aâuellement fermé, &c. &c. 

Ce qui eft dit de la faignée doit s'appliquer 
aux narcotiques : ils font toujours dangereux 
dans la maladie du cancer , parce qu'ils ne peu- 
vent opérer leurs effets, fans engourdir les nerfs, 
& fans produire une efpèce de flupeur qui 
émoufle le fentiment. J'en ai des exemples , 
mais la prudence ne me permet pas de les 
rapporter. 

Du Régime. 
Je n'ai pas obfervé que dans la maladie du 
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cancer il fallût un régime marqué. Manger trop 
comme ne pas manger aflez , l'un 8c l'autre de 
ces extrêmes nuifent à la digeftion & vicient les 
humeurs. Manger modérément de ce qui fait 
plaifir &dece que Ton digère bien , voilà l'ef- 
fentiel. Quant au choix des alimens, comme 
leurs principes font les mêmes, mais différem- 
ment modifiés, on ne peut rien llatuer; on doit 
être attentif à reconnoître ce qui convient à fon 
eftomac & à fes forces digeftives ; car ce n'eft 
pas ce que nous mangeons qui nous nourrit, 
mais ce que nous digérons bien. 

J'ai obfervé au contraire que toutes les per- 
fonnes qui ont abandonné leur bon régime or- 
dinaire , à l'occafion de quelques glandes , pour 
fe livrer à des boiffons , des bouillons anti-fcor- 
butiques , des tifanes prétendues dépuratives du 
fang , ont rendu en peu de temps leur état très- 
fâcheux. Je voudrois qu'il me fût permis d'ea 
citer quantité d'exemples. 

J'ai auffi obfervé que dans Fétat du cancer 
occulte, & encore plus du cancer ouvert, les 
purgatifs étoient très-nuifibles , en ce qu'ils met- 
taient communément l'humeur cancéreufe en 
expanfîon : c'eft pourquoi , dans le cas de né- 
cefiité, on ne doit employer que cêux qui font 
didés par la* prudence du Médecin. 
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NOTES. 

1°. Combien de femmes qui ayant entendu 
parler de la maladie du cancer, ont porté leur, 
main au fein pour obferver fi elles n'en avoient 
pas la femençe ! Elles, ont fenti ou crufentir une 
glandule; elles ont commencé à s'inquiéter, & 
par le taft mille & mille fois répété , elles ont 
fait en petit & à la longue, ce qu'un coup au- 
roit fait tout à-la-fois. 

2° t Si une femme fe fent une glande skn> 
rheufe, qu'elle fe donne bien de garde de con- 
sulter, car elle trouvera par-tout des Charlatans 
qui lui promettront de la fondre ; mais les fuites 
du traitement peuvent être très-funeftes. 

3°. Il faut tenir le cancer occulte dans un 
état de repos , & le couvrir d'un morceau de 
peau bien douce pour éviter le frottement caufç 
par le linge : voilà tout ce qu'il y a à faire. 

4°. Si je propofe l'alkali volatil pour le canr 
•cer ulcéré , je ne le propofe que pour qu'il foit 
jugé. Qn fait qu'un homme de mon état nç 
peut comporter tout le travail qu'exigent toutes 
les obfervations néceffaires en pareille matière; 
qu'il lui eft impoflible d'être à portée d'étudier 
un affez grand nombre de cancers, pour avoir 
«les réfultatsdécififs, & qu'il n'appartient qu'au* 

♦ 
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vrais Médecins de modifier le procédé , félon 
les perfonnes, les cas & les circonllances dont 
ils font feuls capables de juger. 

Liniment favonneux qu'on doit employer 
quand r ulcération cancèreufe commence 
à être vive & vermeille. 

% 

Quand le cancer ulcéré a été traité un certain 
temps avec Falkali volatil étendu d'un trente* 
deuxième d'eau, que les vaifleaux font dégor- 
gés du fang pourri ; & que les chairs gangrenées 
font tombées.; enfin, quand le pus eft blanc & 
que la fuppuration commence à être louable, 
alors la plaie devient vermeille & d'une fi grande 
fenfibilité, qu'on eft obligé d'affoiblir beaucoup 
l'eau alkaline : malgré ce foin, elle eft irritante, 
& bien des malades éprouvent encore de vives 
douleurs, non-feulement pendant le temps des 
panfemens , mais encore après. On remédie à 
cet inconvénient en employant l'alkali volatil 
mêlé avec de bonne huile, comme l'a indiqué 
M. Chaptal le jeune , Médecin & Profeffeur de 
Chimie de Montpellier. 

Pour préparer cette efpèce de liniment fa- 
vonneux, je prends une cuillerée â café d'huile 
{l'amande douce , une demi - cuillerée d'alkali 
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volatil; je fais promptement le mélange avec 
le doigt ou avec une fpatule dans une foucoupe: 
en moins de deux minutes j'obtiens une efpèce 
de favon liquide ; je le délaye dans iix parties 
d'eau pure : c'eft dans cet état que je l'emploie 
pour les panfemens. 

Ce liniment favonneux peut être plus ou 
moins adouci en l'étendant plus ou moins d'eau : 
on ne doit en préparer que ce qu'il en faut pour 
chaque panfement. 

* 

Fin de la féconde Partie. 
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Procédé pour obtenir C Alkali volatil 

Pour obtenir du fel ammoniac l'alkali volatil 
fluor, il faut mêler exaâement une partie de 
ce fel pulvérifé , avec trois parties de chaux 
éteinte, introduire ce mélange dans une cornue 
lutée, & après y avoir verféde l'eau (a), adapter 
& luter un grand récipient f dont il faut laiffer 
le foramen ouvert : durant la diftillation, il fe 
produit une grande quantité d'air; cet air en- 
traîne un alkali volatil très-pénétrant, qu'on peut 
coërcer en le faifant paffer à travers de l'eau dit- 
tillée, dans laquelle l'alkali refle combiné, tandis 
que l'air s'échappe. 

Cet alkali volatil eft très-fort, lorfqu'on n'en 
a retiré qu'une livre d'un mélange où l'on avoit 
employé une livre de fel ammoniac, L'alkali 
volatil fluor obtenu par le procédé que je viens 
de décrire , eft limpide & très-pénétrant ; c'eft 
le feul dont on doive faire ufage : l'efpèce de 
caufticité qv^i lui eft propre, le rend plus éner- 



(a) La quantité d'eau que j'emploie eft égale au poids 
du fel ammoniac* 
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gique que tout autre. Il faut bien fe garder dé 
le mêler avec quelque huile effentielle pour le 
rendre laiteux ; car alors il eft prefque à l'état 
fcvonneux , & forme ce qu'on appelle Y Eau 
Je Luct. 

..."»•• 

» ♦ 
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